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INTRODUCTION 


La  question  de  1 ' ass  1 m 1 1  at  1  on  des  etrangers  se  pose  dans 
chaque  socl^te  oft  des  etrangers  sont  accueillls.  La  communaute 

aslatlque  en  France  et  part lcul ierement  les  Vletnamlens  de  Paris 
offre  un  exemple  interessant  a  ce  type  de  question.  Depuls 
l'arrlvee  massive  en  France  des  r£fugl6s  du  Sud-Est  Aslatlque  en 
1975,  lMnter£t  de  la  societe  fran^alse  a  evolue  de  la  sympathle 
pour  ces  gens  juqu'a  la  cralnte  d'envahlssement,  notamment  dans 
le  13S  arrondlssement  de  Paris.  Mais  pour  le  Franpals  moyen, 
<<As lat lque>>  egale  <<Chinois>>.  La  reusslte  £conomlque  des 
Aslatlques  dans  le  13^  contrlbue  a  cette  Image  trompeuse. 
Quand  on  regard  de  plus  pres,  on  remarque  que  la  communaute 
aslatlque  dans  la  region  Parislenne  est  h£t£rogene.  En  fait, 
parml  ces  <<Chinois>>,  on  trouve  des  VIetnamlens,  des  Cambod- 
glens,  des  Laotlens,  et  d'autres  ethnles  mlnorltalres  de  l'Asle 
du  Sud-Est. 

Mes  motivations  pour  cette  6tude  sont  multiples.  D'abord, 
etant  Am^rlcaln  a  Paris,  je  fals  partle  des  nombreux  Strangers  en 
France.  Je  peux  done  observer  la  socl6t£  fran9alse  avec  un  point 
de  vue  different  que  peut  avoir  un  Fran9als.  Un  des  ph£nom$nes 
que  J'al  pu  remarquer  concerne  les  Strangers  en  France  et  leur 
rapport  avec  les  Franqals.  Au  milieu  de  1' Inquietude  recente 
d'une  partle  de  l'oplnlon  fran^alse  sur  1' identity  franqalse  et 
le  menace  que  les  Strangers  posent  k  ce  nat I onal 1 sme ,  J'^tals 
sensible  aux  effets  ^ventuels  en  tant  qu'^tranger.  Mals  ce  souci 
etalt  exasperl  par  le  fait  que  j'^tals  non  seulement  un  Stranger 
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mals  un  etranger  de  race  d  i  f  f  erente  que  celle  des  Fran^als. 
Alors,  les  questions  comme  le  prejug£  et  le  racisme  devlennent 
part lcul lfcrement  pertlnentes. 

Pourtant,  comme  je  l'avais  d6jS  remarque  aux  Etats-Unis,  le 
racisme  envers  les  Aslatlques  semble  £tre  falble  par  rapport  aux 
autres  races,  les  Nolrs  par  exemple.  Personnel lement,  etant 
d'origine  v letnam lenne ,  je  n'al  jamais  experience  du  racisme 
ouvert.  Je  peut  mSme  ajouter  que  parfols,  le  fait  d'etre 
Aslatlque  a  faclllte  les  rapports  que  je  pouvals  avoir  avec  tel 
ou  tel  Amerlcaln.  En  France,  mes  experiences  en  tant  qu'etranger 
ont  6t£  interessants  du  fait  que  je  n'etait  jamais  sur  si  les 
Franqals  me  regardalent  comme  plutSt  Aslatlque  ou  Ame'rlcaln 
d'orlgine  aslatlque.  Tout  de  mfcme,  j'al  pu  former  une  Impression 
de  premiere  vue  que  les  Aslatlques  sont  mleux  acceptes  par  la 
soci£t6  fran^alse  que  les  autres  etrangers.  Done  de  cette  moti¬ 
vation,  un  des  objectlfs  de  l'etude  est  de  determiner  si  en  fait, 
cette  observation  est  juste  et  pourquoi  la  situation  est  telle 
qu'elle  est. 

Est-ce-que  la  situation  est  le  r^sultat  de  la  society  fran- 
qalse,  ^  la  fols  au  niveau  de  lMnstltutlon  qu'au  niveau  des 
efforts  Individuals  des  Fran9als,  ou  d'une  nature  speciflque  aux 
Aslatlques  et  part lcul lirement  aux  Vietnamlens?  Peut^etre  est-il 
du  a  un  melange  des  deux  cotSs  ou  d'un  autre  facteur  comme  les 
liens  hlstoriques  entre  la  France  et  l'Asie  du  Sud-Est.  Dans 
toutes  ces  hypotheses,  la  question  de  ^integration  revlent. 

Cette  question  de  lMnt^gratlon  fait  partle  de  mon  deuxl£me 
objectlf.  Ou  est  la  communaute  vletnamienne  dans  le  spectrum  de 
1  *  lnt^grat  Ion  a  la  soclAe  fran^alse?  En  fait,  ce  qul 
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m'lnteresse  est  de  savoir  la  position  pr£sente  de  la  communaute 
vletnamlenne  vis-^-vis  de  la  societe  fran^aise  alnsi  que  son 
attitude  envers  l'id£e  de  1 ' int£rgat 1  on .  Comme  blen  d’autres 
communautes  etrang^res,  la  communaute  vletnamlenne  a  besoln  de 
son  Identity  culturelle.  L'existence  d'une  communaute  aslatlque 
dans  Paris  semble  favorlser  cette  tendance  peut-e'tre  au  point  que 
la  situation  devlent  inquietant  pour  les  Francjals.  Done,  la 
question  precise  peut  se  poser  dans  la  manure  sulvanto:  Jusqu'^i 
tel  point  les  Vletnamlens  gardent-lls  leur  Identity  culturelle 
est  quel  r<51e  Jouent  leurs  actions  dans  ^integration  a  la 
societe  franpalse? 

La  methode  de  recherche  comprend  plusleurs  Stapes.  Avant 
meme  de  falre  de  la  recherche,  J'ai  commence  par  faire  quelques 
hypotheses  sur  l'etat  actuelle  de  la  communaute  vletnamlenne  dans 
la  region  parlslenne.  Ensulte,  j'ai  fait  de  la  recherche  en 
utilisant  des  methodes  diverses.  Premierement,  j'ai  examin£ 
quelques  ouvrages  gen£raux  sur  la  communaute  aslatlque  afln 
d’avolr  une  base.  Les  ouvrages  que  j'al  utilises  concernalent 
plut£t  la  communaute  aslatlque  globalement.  J'ai  examine  ^gale- 
ment  des  dossiers  de  presse  sur  le  sujet. 

Deux lemement,  j'ai  effectue  une  partle  d'enqu£te  qul 
comprennait  des  entretiens  et  des  observations  sur  place.  Les 
entretlens,  loin  d'etre  un  processus  exhaustlf,  etalent  bases 
plut&t  sur  l'ldee  de  l’etude  de  cas  qul  peut  e ventuel lement 
servlr  comme  une  base  pour  1 'extraction  de  quelques  generalisa¬ 
tions.  Done,  j'ai  essaye  d'inclurer  des  Fran9ais  et  des 
Vletnamlens.  Les  Fran^als  que  j'ai  interview^  ^talent  du  c3t£ 
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de  1 'administration  fran9aise.  Du  cote  des  Vietnamiens, 

j'ai  essaye  de  choislr  une  variate  qui  serait  une  bonne  represen¬ 
tation  de  la  communaut£  vietnamienne  de  Paris.  J'aimerais  bien 
preciser  que  cette  etude  ne  pretend  pas  d'etre  r igoureusement 
sclentiflque  en  ce  qui  concerne  les  normes  des  etudes  ou  des 
sondages  sociologiques.  Limite^  par  ma  formation  et  le  temps  dont 
j'ai  dispose  pour  la  recherche,  j'ai  prefere'  plut$t  une  approche 
plus  convenable  a  ma  disposition  ethnique.  Done,  j'ai  pris 
quelques  contacts  a  partlr  des  associations  v le tnam lennes  et  j'ai 
trouve  que  mon  orlgine  vietnamienne  a  facility  la  multiplication 
de  mes  contacts.  Je  trouveral  £galement  que  le  fait  d’etre 
vietnamien  par  orlgine  n'etait  toujours  pas  un  avantage  —  meme 
avec  des  Vietnamiens.  II  faut  remarquer  que  ces  entretiens 
avaient  plutot  une  ambiance  d'une  visite  amicale  que  d'un  inter¬ 
view  formal.  Done,  mes  interlocuteurs  me  voyaient  plut$t  comme 
un  egal  et  quelquefols  comme  un  ami.  Done,  pour  la  plupart  du 
temps,  J'ai  constate  que  mes  Interlocuteurs  etalent  ouverts.  Ce 
fait  dolt  etre  consider^  car  un  chercheur  francais  n'aurait  pas 
peut-etre  la  meme  reception  et  par  consequent  les  memes 
rense ignements .  Tout  de  m£me,  ne  parlant  plus  vietnamien, 
j'etals  force  de  conduire  mes  entretiens  en  francais  a  l'excep- 
tion  d'un  interview  en  anglais  avec  une  Anglaise.  Mais  la 
limitation  de  la  langue  m'a  limlte  egalement  aux  entretiens  avec 
des  personne  qui  etalent  plut'bt  a  l'aise  avec  la  langue  fran- 
^aise.  Ainsi,  les  Vietnamiens  disponibles  pour  mon  enqu'ete 
etalent  dej^i  categorises. 

L'autre  partie  de  mon  enqu£te  £tait  1 ' observat 1  on  sur  place. 
J'ai  visits  alors  le  quartler  aslatlque, le  13^  arrondissement. 
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ainsi  que  les  associations  culturelles  v ietnamiennes  et  meme  dans 
une  famllle  v ietnamienne .  Durant  le  mois  de  f^vrler  1989,  j'ai 
eu  1  *  occasion  d'asslster  a  de  nombreuses  f£tes  pour  celebrer  le 
Tet  (le  nouvel  an  vietnamlen/chinois) .  A  un  moment,  je  me  suis 
rendu  compte  qu’ll  exlstait  une  <<sous-soci£t£>>  vietnamlenne  a 
l'interieur  de  la  socl£t£  fran^aise.  Done,  pour  la  partle  en- 
qu£te,  j'etais  privlllege  dans  quelques  respects  graice  £  mes 
orlgines.  Mals  dans  d'autres  aspects,  j'avais  les  m£mes  limita¬ 
tions  qu'un  Fran9als  en  ce  qul  concerne  la  langue  et  un  point  de 
vue  occidental isee . 

Enfin,  la  dernlfere  etape  de  l'etude  comprennait  1 'analyse 
des  rense lgnements,  en  particulifere  la  partle  enquete,  pour 
arriver  a  quelques  conclusions. 

Pour  les  contralnts  de  formation  et  de  temps  dfejfe  mentlonnes 
cl-dessus,  l'etude  se  llmite  dans  les  considerations  plutSt  cul¬ 
turelles  du  probleme  de  ^integration  de  la  communaute 
vietnamlenne.  Quoique  les  aspects  sociaux  et  politiques  en  ce 
qul  concerne  les  lmmlgr£s  en  general  et  les  Vietnamiens  en  parti- 
culiere  existent  et  seront  mentlonnes,  un  traltment  de  ces 
aspects  est  en  dehors  du  cadre  de  cette  etude.  Par  consequent, 
du  efrt*  des  Vietnamiens,  les  problfemes  des  refugifes  en  dehors  de 
la  region  parlsienne  <c'est-fe-dlre  en  province  ainsi  que  dans  les 
camps  de  refugles  o^  les  Vietnamiens  destinant  pour  la  Prance 
attendent)  ne  sera  pas  trait£.  Autres  problemes  sociaux  concer- 
nants  1' insertion  des  rfefugifes  en  France,  par  exemple  le  problfeme 
du  logement  et  du  premier  emplol,  et  les  probifemes  concernants  la 
formation  professionnelle,  seront  £galement  omls. 
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Sauf  quelques  remarques  generales  sur  les  actions  de 
1 'administration  franqalse,  cette  etude  ne  traltera  pas  en  detail 
les  rapports  politiques  entre  la  societe  franpaise  et  la  commu- 
naute  v letnamienne .  Du  cfrte  des  Vletnamiens,  leur  engagement 
politique  sur  la  situation  au  Vietnam  ne  sera  pas  examin£  de  pres 
non  plus.  N6amoins,  l'^tude  se  veut  revelatrlce  de  la  situation 
d'une  petite  partie  de  la  socl£te"  franpaise.  M£me  si  cette 
partle  n'est  pas  entierement  franpaise  par  droit,  l.e.  beaucoup 
de  Vletnamiens  n'ont  pas  la  nationality  franpaise,  elle  est  fran¬ 
paise  par  fait.  En  comprennant  une  partie  de  la  societe 
franpaise,  peut-^tre  connaltra- t-on  un  peu  plus  de  la  societe 
franpaise  entiere. 
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I.  LES  VIETNAMIENS  ET  LEURS  COMPATRIOTES  ASIATIQUES  DE  PARIS 


Pour  un  Fran^als  moyen,  la  communaute  aslatique  de  Paris 
signfie  la  communaute  des  <<Chinois>>  dans  le  13^  arron- 
dlssement.  On  a  tendance  a  regrouper  toutes  les  ethnles 

asiatiques  dans  le  mot  <<Chinois>>.  En  effet,  les  cultures 
aslatiques  sont  tres  proches  et  que  les  apparances  physiques  des 
diff^rentes  ethnies  asiatiques  ne  constituent  pas  un  discrimi- 
nateur  evident,  surtout  aux  yeux  des  Occldentaux.  La  co»»unaut£ 
aslatique  dans  son  ensemble  partage  alors  plusieurs  traits.  Mals 
comme  nous  le  verrons  plus  tard,  bien  qu'elle  se  dlff£rencie  des 
autres  communautes  etrangeres  en  France,  elle  est  loin  d'etre 
homog^ne  elle-m^me. 


A.  QUI  SONT-ILS  ? 


Les  ethnles  dlfferentes 

Parml  les  Asiatiques  de  Paris,  on  trouve  des  Japonals,  des 
Coreens,  des  Chinols,  et  des  Asiatiques  de  l'Asle  du  Sud-Est 
(souvent  classifies  avec  les  Chlnois).  Si  on  se  limite  aux  deux 
dernleres  categories,  un  Chinols  est  un  Aslatique  venu  de  la 
Chine  Populalre,  du  Taiwan,  du  Hong  Kong,  ou  d'autres  pays  dans 
la  region  de  l'Asle  du  Sud-Est  ou  ils  se  sont  implantls  depuis 
des  generations.  Les  autres  Asiatiques  de  l'Asle  du  Sud-Est 
vlennent  de  la  Penlnsule  Indochlnolse  qul  comprend  le  Laos,  le 
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Cambodge,  et  le  Vietnam. 1  Done  les  orlglnes  des  Aslatlques  a 
Paris  sont  diverses. 

Les  r^fugles  polltlques  et  <<clandest ins>> 

Sans  distinction  de  l'orlgine,  de  nombreux  refugles  sont 

venus  en  France  depuls  1975.  Parml  ces  r£fugl£s,  on  compte  un 

certain  nombre  de  r£fugi£s  <<clandestins>> ,  c'est-a-dlre  des 

Chlnols  par  exemple,  qul  se  declarent  exiles  polltlques  pour 

entrer  en  France  avec  la  vague  des  r£fugles.2  D'autant  plus, 

beaucoup  de  r^fugles  venant  des  pays  de  l'Asie  du  Sud-Est  sont 

d'orlgine  chlnolse3  — le  resultat  de  ^immigration  anterieure 

x  / 

par  les  Chinois  dans  ces  pays.  Leur  arrivee  massive  a  susclte 
beaucoup  d'lnter^t  chez  la  soclete  d'accuell. 


B.  OU  HABITENT-ILS  DANS  LA  REGION  PARISIENNE  ? 

Dans  Paris 

Une  communaut^  aslatique  lmportante  est  regroup^e  dans  un 
quartler  assez  blen  delimit^  de  Cholsy  --  dans  le  13$  arron- 
dlssement  de  Paris.  Un  quart ier  plus  recent  se  developpe  a 
Belleville  dans  le  20fc  arrond issement . 4  Les  estimations 
comptent  environ  25  000  Aslatlques  dans  le  13e  et  environ 
15  000  dans  le  20^.5  Bien  quMls  solent  mlnorltaires  dans 
des  deux  cas  vls-{i-vls  de  la  population  fran^alse,  les  Aslatlques 
sont  n£amolns  fort  blen  concentres  dans  ces  lieux.  La  majorlte" 
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d'entre  eux  sont  Chlnois  --  m£me  si  leurs  natlonalit/s  juridiques 


var lent . 06 

En  banl ieue 

Pour  des  diverses  raisons  li£es  au  probl&me  du  logement  dans 
Paris  et  aux  avantages  de  la  region  parisienne,  des  communautes 
asiatlques  se  developpent  egalement  en  banlieu.  Par  exemple,  a 
Marne-la-Val lee ,  environ  35  000  Asiatlques  s'y  sont 
installes.7  Autres  quartiers  asiatlques  moins  importants 

v  s  N  * 

commencent  a  se  developper  en  banlleuta  Lognes  et  a  Evry.  Dans 
ces  quartiers,  11  semble  que  la  majorlte  reste,  comme  dans  les 
quartiers  de  Paris  meme,  les  Chlnois. 8 


C.  QUELS  SONT  LEURS  TRAITS  ? 

La  reussite  econoaique 

En  France  et  part Icul iereaent  a  Paris,  les  Asiatiqves  sont 
connus  pour  leur  reussite  comaerclale.  En  se  proaenant  dans  le 
13e  arrondisseaent  et  aalntenant  dans  le  20fc  arrondlsse- 
aent,  on  remarque  une  abondance  de  coaaerces  chlnois  avec  leurs 
enselgns  dans  les  couleurs  typiques  de  l'Asie  et  les  inscriptions 
dans  les  langues  orientales.  Quand  11s  sont  venus  pour  s'lnstal- 
ler  dans  le  13e,  leur  pouvoir  d'achat  et  leur  capacite  de 
gestlon  ont  susclte  des  reactions  d' Inquietude  chez  les 

coaaercants  franpais  quMls  ont  remplaces.9  Les  types  de 
coaaerces  les  plus  coamuns  sont  les  restaurants,  les 
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supermarches,  et  les  diverses  boutiques  qul  vendent  des  produits 
<<exot iques>>  de  l'Asie.  Plus  recemment,  1  Mmplantat  Ion  des 
Asiatlques  dans  le  20^  arrond 1 ssement  inqulete  les  commer- 
cants,  fran^ais  et  autres,  dans  le  quartler.10  On  entend 
parler  de  1 ' <<envahlssement>>  aslatique. 

En  effet  cette  poussee  aslatique  dans  le  domaine  du  commerce 
est  en  grande  partle  le  r£sultat  des  efforts  par  les  Chinols. 
Beneflclant  du  capital  provenant  de  Hong  Kong  et  de  Taiwan,  aussl 
blen  que  du  capital  recueilll  graice  au  systeme  de  la 
<<tont ine>>  1 1 ,  les  Chinols  r^usslssent  Bi  acheter  des  commerces 
avec  l'argent  liquide.12  Alnsi,  peu  A  peu,  11s  forcent  leurs 
concurrents  fran^als  a  partir.  Par  consequent,  les  Asiatlques 
sont  remarques  par  les  Fran9ais  tant  dans  le  milieu  du  commerce, 
oil  11s  posent  un  menace,  que  dans  la  conscience  de  n'importe  quel 
Pran9als  qul  se  promene  dans  les  quartlers  oil  les  Asiatlques  sont 
presents . 

L* Identity  aslatique 

Sur  une  echelle  plus  personnelle,  les  Pranfals  gardent  une 
certalne  image  d'un  Aslatique.  L'ldentite  aslatique  du  point  de 
vu  de  leurs  observateurs  r^sulte  au  molns  de  deux  facteurs.  Le 
premier  est  le  stereotype  qul  semble  exister  pour  chaque  groupe 
de  personnes  qul  partage  des  caract£r istlques  slmllalres.  Peut- 
etre  les  films  de  Kung  Pu  ont-lls  contrlbues  &  cet  effet  chez  les 
Asiatlques.  Un  st£r£otype  courant  d'un  Aslatique  est  son  com- 
portement  reserve  et  souvent  egalement  myst£rleux.  Ses  habitudes 
consistent  £  pratiquer  les  arts  martiaux  et  &  manger  sa  fameuse 
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cuisine  chlnolse  avec  ses  baguettes.  Invralsemblement, 

existe  de  la  verite  dans  ces  observations.  Mais  m?me  si  les 
elements  du  stereotype  sont  souvent  exagerees  et  contournees,  11s 
existent  neamolns  dans  l'esprlt  des  gens. 

Un  autre  contrlbuteur  a  1  Mdent  1  f lcat Ion  de  l'Asiatlque  est 
son  Image  a  travers  des  medias.  D'apres  le  traltement  des  Asla- 
tiques  par  la  presse  4crlte  franpaise,  on  peut  relever  une  image 
d'ambl valence . 1 3  Dans  presque  tous  les  articles  de  presse  qul 
traltent  les  Asiatiques,  il  y  a  une  mention  de  leurs  actlvites 
commerclales  ou  artisanales.  Plus  souvent  que  non,  l'effet 
negatif  dans  ce  domaine  est  relev£.  Par  exemple,  plusieurs 
articles  parlent  d'un  sentiment  d'envahissement  a  cause  de  leurs 
nombreux  achats.  14  Quelques  articles  evoquent  des  activity’s 
suspectes  comme  le  travail  clandestin  ou  la  posslbllite 
d'exploitatlon  d'une  main  d'oeuvre  non-qual 1 f i£e . 15  Pourtant, 
plus  rares  sont  des  articles  qul  conslderent  les  actlvites  com¬ 
merclales  des  Asiatiques  comme  un  avantage  pour  la  society 
franpalse.16  De  toute  fapon,  m£me  s'll  n'est  pas  clairement 
lndlque,  le  succes  du  commerce  chinols  est  reconnu. 

Sur  le  c3t 4  posltlf,  l'lmage  de  l'Aslatlque  est  celle  de 
1 'acceptat Ion  et  parfols  de  1 'appreciation  par  les  Fran^als. 
Aux  yeux  des  Franpais,  les  Asiatiques  sont  calmes  et  11s  posent 
peu  de  probl£mes.  Les  ouvrlers  par  exemple,  sont  d4crits  par  des 
adjectlfs  comme  <<discrets>>  et  <<travailleurs>> 17  --  ce  qul 
avance  l'lmage  positive  des  Asiatiques.  De  m£me,  les  enfants 
asiatiques  sont  <<charmants>> ,  <<bien  £leves>>,  et 
<<respectueux>> . 18  A  l'lcole,  11s  sont  attribues  des  adjec¬ 
tlfs  de  bons  elfcves  —  tels  que  < <m£t lculeux>> ,  <<solgneux>>. 


< <attent  1  f s> > ,  et  <<travai 1 leurs>> . 1 9  D'apr^s  le  commissariat 
de  police  dans  le  13&  arrond 1 ssement ,  la  dellnquance  chez  les 
Aslatlques  est  falble.  II  recolt  rarement  des  plalntes  concer- 
nant  des  As lat lques . 20  On  remarque  la  meme  tendance  dans  le 
20e  arrondlssement  et  en  banlieue  ou  les  Aslatlques  sont 
implantes.21  Done,  1' image  positive  des  Aslatlques  favorise 
leur  acceptation  aupr£s  des  Fran^als.  II  n'exlste  pas  trop 
d' Inquietude  —  sauf  dans  le  domaine  du  commerce. 

Mats  1' Image  positive  est  accompagnee  par  une  image  nega¬ 
tive.  Pour  chaque  aspect  £voqu£  qui  est  normalement  vu  comme 
posltif,  11  y  a  egalement  un  c<5te  negatlf  corresspondant .  Par 
exemple,  quand  la  presse  remarque  que  les  Aslatlques  sont  calmes 
et  quMls  ne  font  pas  trop  de  bruit,  elle  suggere  en  meme  temps 
des  soup9onnes.  Souvent,  la  presse  presente  des  remarques  chez 
les  Pran9ais  que  les  Aslatlques  sont  trop  fermes,  quMls  parlent 
peu,  et  quMl  n*y  a  pas  assez  de  communication  entre  les  deux 
communaut£s . 22  Ils  sont  accuses  de  vivre  entre  eux,  dans  une 
communaut£  close. 23 

En  ce  qul  concerne  le  taux  falble  de  delinquance,  la  presse 
ne  manque  pas  £  remarquer  que  e'est  ce  qui  est  releve  officlelle- 
ment.  Alors,  on  se  demande  sMl  exlste  une  <<Jurlsdlctlon 
occulte>>.24  II  est  egalement  suggere  que  les  cercles  de  Jeu, 
la  prostitution,  et  le  traffic  de  drogue  sont  habilement  deguises 
ou  caches. 25  Avec  peu  de  plalntes  au  commissariat  de  police, 
un  evenement  quelconque  s'ajoute  au  doute  sur  le  calme  total  qul 
semble  regner  dans  la  communaute  asiatique.  Par  exemple,  au 
moment  de  la  decouverte  du  quadruple  meurtre  dans  le  13e 
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arrondissement,  les  soupqons  de  racket  et  de  reglement  de  compte 
(lie  au  jeu  et  a  la  tontine)  ont  et£  ressuscltes  slnon 
aggraves.26  Quelle  que  soit  la  realite,  de  la  m^f lance 
ex  lste . 


D.  SONT-ILS  INTEGRES  A  LA  SOCIETE  FRANCAISE  ? 


L* insertion  sociale 

Les  Asiatiques  semblent  etre  au  moins  bien  Inseres  soclale- 
ment.  Avec  les  actions  de  l'etat  pour  alder  les  rSfugies  et  avec 
^infrastructure  d'entralde  assez  developp£e  dans  la  communaute 
aslatlque  —  meme  si  elle  n'est  peut-£tre  pas  of f Ice  1 lement 
organisSe  —  les  Asiatiques  arrlvent  a  trouver  un  travail  et  un 
logement.  Les  fllleres  exlstantes,  souvent  lnformelles, 
fournlssent  a  ceux  qul  cherchent,  les  rense ignements  sur  la 
dlsponlbll lt€  d'un  logement  ou  d'un  travail. 

L' Image  vis-a-vis  d'autres  etrangers 

SI  on  va  plus  loin  pour  parler  de  1  * << Integrat ion>> ,  les 
Asiatiques  semblent  avoir  une  situation  egalement  favorlsee. 
D'apr^s  la  presse  franpalse  et  d'aprfcs  1 'attitude  general e  des 
Fran^als,  la  communaute  aslatlque,  malgre  quelques  soupqons,  est 
acceptle .  Les  raisons  pour  laquelles  11  n'exlste  pas  de  rejet 
sont  moins  evldentes.  La  presse  Indique  un  lien  possible  entre 
leur  Integration  et  leur  reputation  d'une  communaute'  calme.27 


13 


Quelques  articles  indlquent  que  le  succfcs  commercial  des 
Asiatlques  aide  lMnt£gration  de  cette  communaute  asiatique  parce 
que  celle-ci  est  alors  vue  moins  comme  une  <<charge>>  pour  la 
societe  franpalse.28 

En  comparaison  avec  les  autres  communaut<?s  e^trangferes  en 
Prance,  les  Maghreblns  ou  les  Afrlcains,  par  exemple,  la  commu¬ 
naute  asiatique  semble  susciter  moins  d'anxi^te.  La  presse 
exprime  le  mfeme  sentiment  que  partagent  beaucoup  de  Fractals  sur 
ce  point.  Les  Asiatlques  sont  mleux  conslderes  que  les  autres 
etrangers : 


Alors  que  les  Algerlens,  par  exemple,  font  les  frals 
d'une  pouss^e  de  xenophobie,  les  Asiatlques,  vlvant  a 
l'abri  des  cites  interdites  miniatures  qu'ils  ont 
recre^es  notamment  a  Paris — <<Chinatown>>--,  demeurent, 
quant  Si  eux,  largement  preserves  de  1 'exacerbation 
raciste  actuelle:  tout  au  plus  mel£e  de  affiance  et 
rarement  d’hostllitS;  c'est  essent iel lement  une 
curiosite  qu*  11s  suscltent,  et  une  curiosity  slmplement 
arriv^e  lorsqu'eclate,  comme  cela  se  produit  de  temps  Si 
autre,  une  affaire  ll£e  &  un  traffic  douteux  (drogue, 
ateliers  clandest ins . . . ) . 29 


Quelles  sont  les  raisons  qu l  font  que  cette  acceptation  relative 
aux  autres  immlgres  existe  chez  les  Asiatlques?  Peut-^tre  est-11 
dQ  au  nombre  falble  d'Aslatiques  par  rapport  au  nombre  important 
de  Maghrlblns  et  d'Afrlcalns.  Le  taux  bas  de  criminal lte  chez 
les  Asiatlques  semble  aider  en  donnant  aux  Fran^als  dans  la 
communautl  de  la  conf lance  en  eux.  La  religion,  avec  ses  actions 
et  ses  attitudes  resultantes,  dlfferencie  ^galement  le  cote  posl- 
tlf  de  IMmage  des  Asiatlques  et  les  Maghreblns.  En  effet,  on 
remarque  que  le  c§t£  posit  if  de  IMmage  des  Asiatlques  Joue  dans 
la  formation  des  jugements  franpals.  QuoiquMl  y  alt  des  soup- 
^ons  et  des  reservations  quant  au  cbte  n^gatif  de  leur  image,  il 
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exlste  tout  de  m£me  un  cdte  pos  1 1 1  f  --  un  c'Ste  qu'on  n'entend 
pratlquement  pas  parler  chez  les  Maghrfebins. 

La  conservation  de  la  culture  d'origine 

Malgre  les  Indications  positives  qul  semble  favorlser  ^In¬ 
tegration,  11  exlste  un  c$t£  chez  les  Aslatlques  qul  marque  leur 
attachement  ^  l'identite  culturelle.  Dans  la  presse,  11  semble 
que  les  Franqals,  commercants  ou  habitants  dans  les  quartiers 
aslatlques,  reprochent  aux  Aslatlques  de  s'achrocher  trop  a  leur 
culture.  II  est  vral  que  les  Aslatlques  font  beaucoup  d'effort 
pour  malntenir  leur  culture.  Le  premier  aspect  de  la  culture 
qu’ 11s  conservent  est  la  langue.  Si  la  langue  n'est  pas  utilisee 
dans  le  milieu  familllale,  parce  que  les  jeunes  l'ont  oubliee  par 
exemple,  beaucoup  de  families  Aslatlques  envolent  leurs  enfants 
aux  cours  de  la  langue  maternelle.  Plusieurs  associations 
chinolses  offrent  des  cours  de  Mandarin. 30 

Un  autre  aspect  Important  de  la  culture  aslatique  qul  est 
conserve  est  la  cuisine.  Pour  les  raisons  ll^es  au  pragmatlsme, 
les  Aslatlques  ne  refusent  pas  de  manger  a  la  franpalse.  Mals 
presque  tous  prefferent  la  cuisine  aslatique.  SMls  alment  mleux 
la  cuisine  aslatique,  cela  veut  dire  qu' ils  vont  s'alimenter 
pluttJt  aux  supermarches  aslatlques  et  qu'ils  vont  frequenter  les 
restaurants  aslatlques.  Alors,  en  ce  qul  concerne  1  *  lntegrat Ion, 
les  Fran9ais  peuvent  Interpreter  cette  habitude  comme  une  ferma- 
ture  a  la  culture  franqalse  tant  dans  le  domaine  du  commerce  que 
dans  le  domaine  de  la  culture.  De  plus,  contrairement  a  ce  qul 
est  souvent  attendu,  pour  quelques  Fran9als,  par  exemple  les 
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volsins  des  families  asiatiques,  l’odeur  de  la  cuisine  asiatlque 
n'est  pas  toujours  agreable,  surtout  les  odeurs  de  la 
poisson. 31 

La  religion  offre  une  autre  indication  sur  1  * integrat ion  des 
Asiatiques  a  la  societe  franpaise.  Bien  que  plusieurs 

Asiatlques  aient  adopts  la  religion  chretienne  (en  France,  40  000 
Vietnamlens  sur  200  000,  1  000  Cambodgiens  sur  60  000,  et  5  000 

Laotiens  sur  40  000), 32  beaucoup  d'autres  continuent  A  pratl- 
quer  leur  religion  tradit ionnel ,  le  Bouddhisme.  Plusieurs 
temples  bouddhlstes  ont  &t'e  construites  dans  la  region  parisienne 
pour  la  communaut^  asiatlque. 33  Ll£e  ^  la  religion  des  Asia¬ 
tiques  est  la  tradition  du  culte  des  anc£tres  pratlqu£e  par 
beaucoup  de  families  as iat iques . 34 

Les  Asiatiques  maintiennent  £galement  leur  tradition  des 
f^tes.  La  f£te  la  plus  importante  pour  eux  et  la  plus  connue  par 
les  Franpais  est  le  nouvel  an  lunaire,  le  Tet.  Pendant  cette 
periode,  toute  la  communaut£  asiatlque  prepare  soit  indivlduelle- 
ment  soit  col lect i vement  des  manifestations  pour  celebrer  ce 
grand  £v£nement.  1989  est  l’ann^e  du  serpent  et  le  jour  de  tet 
6talt  le  6  fevrier.  Pendant  environ  deux  semaines  avant  ce  jour 
et  trols,  voire  quatre  semaines  aprfcs,  les  spectacles  se 

sulvalent  tandis  que  les  quartiers  asiatiques  ^talent  d£cor£s 
dans  les  couleurs  et  les  symboles  de  Tet.  Pendant  des  dernleres 
annees,  la  presse  montre  une  dlmunition  d'interet  porte  a  cette 
celebration  asiatlque. 35  Quol  qu'll  en  soit,  les  Asiatiques 
continuent  ^  celebrer  avec  leurs  danses  du  dragon  dans  les  quar¬ 
tiers  asiatiques  et  avec  les  reunions  famllllales  chez  eux. 
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Le  souhaite  des  Frantpais 

Face  a  cette  volonte  assez  forte  chez  les  Asiatiques  de 
conserver  leur  culture,  les  responsables  de  1 'administration 
fran^alse  souhaitent  quelques  changements.  II  faut  d'abord  dire 
que  l'etat  ne  vise  pas  va  avoir  une  politique  d'asslmllation. 
Mals  ils  aimeraient  toujours  voir  une  meilleure  integration  de  la 
communaute  aslatique  a  la  societe  fran9aise.36  Pour  cela,  11s 
favorisent  la  dispersion  des  Asiatiques.  Par  exemple,  le  Maire 
du  13e  arrondissement,  Jacques  Toubon,  favorise  une  dispersion 
de  la  communaute  aslatique  residant  dans  le  quart ier.  II  cherche 
egalement  a  dialoguer  avec  la  communaute  a  travers  des  interlocu- 
teurs  representat 1 fs  et  valables.37 
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II.  LES  SPECIFICITES  DE  LA  COMMUNAUTE  VIETNAMIENNE  DE  PARIS 


Comme  nous  l'avons  vu  dans  le  premier  chapltre,  les 
Asiatiques  qui  sont  a  Paris  peuvent  £tre  regroupes  dans  une 
grande  communaute.  A  premiere  vue,  un  Fran^ais  moyen  ne 
distingue  pas  les  differentes  ethnies  qui  existent  dans  cette 
communaute.  C'est  comprehensible  car  on  remarque  beaucoup  de 
caracter istiques  qui  sont  communs a  la  communaute  entiere  a  savoir 
leur  image  et  leurs  habitudes.  Neamoins,  chaque  communaute  a  ses 
sped  f  lcltes.  Si  on  examine  de  plus  pres  alors,  on  remarque  que 
la  communaute  vietnamienne  se  distingue  de  la  communaute 
aslatique.  Plusieurs  differences  existent  entre  les 
Vietnamiens  et  les  autres  Asiatiques.  En  fait,  c'est  une  commu¬ 
naute  a  part  de  la  communaute  souvent  designee  la  <<communaut<T 
chinolse>> . 

A.  UNE  COMMUNAUTE  A  MAJORITE  REFUG I ES 


La  premiere 

difference 

parml 

les 

Asiatiques 

est 

leurs 

origines.  Afln 

de  clarifier 

les  references  aux  Aslatique 

dans 

leur  communaute. 

je  vals 

fa  ire 

la 

distinction 

entre 

des 

differentes  ethnies  asiatiques.  Quand  j'utilise  le  mot 
<<As lat lque>> ,  je  me  ref£re  ^  tous  les  Asiatiques  en  general, 
c'est-a-dire  la  race  orientale.  Done,  ce  mot  represente  les 
Chlnols,  les  Asiatiques  de  1'Asie  du  Sud-Est  aussi  bien  que 
d’autres  ethnies  comme  les  Japonals  ou  les  CorSens  qui  risquent 
parfols  d'avolr  le  m£me  stereotype  dlt  <<as  lat  lque>> .  Le  mot 


<<Chinois>>  designe  le  peuple  ChSnois  et  ne  doit  pas  etre 
confondu  avec  son  usage  courrant  mais  parfois  trompeur  pour 
designer  un  Asiatlque.  Quant  aux  Asiatiques  de  l'Asle  du  Sud- 
Est,  je  me  refere  aux  Vietnamiens,  aux  Cambodgiens,  et  aux 
Laot lens . 

La  deuxieme  distinction  a  remarquer  est  le  statut  d'un 
Asiatlque  en  France.  Les  lmmlgres  asiatiques,  y  compris  les 
Chlnois  et  les  Vietnamiens,  viennent  en  France  depuls  des  annees. 
Mais  ce  qu 1  distingue  les  Vietnamiens  des  Chlnois  en  France  est 
leur  statut.  Les  Chlnois  sont  des  <<immlgres>>  tandls  que  les 
Asiatiques  de  la  Penlnsule  sont  des  <<refugles  pol 1 t iques> > . 38 
Pendant  longtemps,  la  diaspora  chinoise  s'est  implantee  depuis 
l'Asle  du  Sud-Est  jusqu'a  l'Amerique  du  Nord  et  en  Europe  a  son 
tour.  II  s'aglt  llii  de  ^immigration  pure  et  simple.  Les 
Asiatiques  du  Sud-Est,  eux  aussi,  ont  immigr£  £  ces  monies  en- 
droits.  Par  exemple,  les  Vietnamiens  se  sont  implantes  en  France 
depuls  la  premiere  guerre  mondiale.  Une  autre  vague  de 
Vietnamiens  est  venu  suite  ^  la  deuxieme  guerre  mondiale  et 
encore  une  autre  apr^s  les  accords  de  Geneve  en  1954.  Mais  la 
flux  la  plus  lmportante  des  Asiatiques  est  la  plus  r£cente 
depuls  1975  par  suite  des  fcvenements  boule versants  au  Vietnam.  Le 
seul  fait  d'etre  des  <<r^fugi£s  politlques>>  donnent  aux 
Asiatiques  venus  en  France  une  consideration  part lcul ifcre . 

L'accueil  en  France 

Depuis  1975,  la  France  a  of f ic ie 1 lement  accueilll  102  511 
r^fugl^s  de  l'Asie  du  Sud-Est. 39  Pour  les  rrf'fugles 
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vletnamlens,  environ  deux  ou  trols  mllles  ont  accuelllls 

chaque  annee  depuis  1975  <le  plus  grand  nombre  en  1979  --  presque 
sept  mllles  accue 1 1 1 1 s ) . 40  La  France,  conflrmant  sa 

reputation  d'un  terre  d'asile,  s'est  montree  tres  ouverte  a  la 
situation  particuli^re  des  refugies.  D'apres  un  sondage  & 
l'epoque  (L'Express  28  juillet  1979)  un  grand  nombre  des  Fran^ais 
etait  d'accord  pour  l'accueil  massif  des  refugies  de  l'Asle  du 
Sud-Est.41  En  effet,  la  presse  parisenne  avait  beaucoup 
traite  le  sort  des  refugies  et  de  leur  arrivee  vers  les  ann£es 
autour  de  1979.  Mais  depuis  1984,  une  volonte  politique  s'est 
montree  en  faveur  d'une  dimunition  du  nombre  des  refugies 
accueillis  de  l'Asie  du  Sud-Est. 42  Les  chriffres  en  fait 
montrent  que  le  nombre  des  refugles  de  l'Asle  du  Sud-Est 
accueillis  en  France  a  beaucoup  diainue  aprfrs  le  zenith  en  1979. 
En  1988,  la  France  a  accuellll  1  585  refugies  v ietnamiens . 43 

Malgre  la  dimunltion  dans  l'accueil  des  refugies  de  l'Asie 
du  Sud-Est,  les  dlsposltlfs  etablis  dans  les  annees  '70s  restent. 
Et  on  remarque  que  le  refugie  politique  b£neficie  encore  d'un 
statut  favorable  par  rapport  aux  autres  r£fugi£s  qul  arrived en 
France.  Les  demandeurs  d'asile  spontanes,  c'est-a-dire  ceux  qui 
arrivent  sans  visa  d'entree  pour  la  France,  peuvent  "fctre  accordes 
un  sejour  de  trois  mols  pour  regler  leur  demande  de  l'asile  en 
France.  Cependant,  les  Asiatlques  de  l'Asie  du  Sud-Est  arrivant 
avec  un  visa  de  1 'etabl issement  ont  droit  tout  de  suite  a  un 
sejour  de  six  mols  avec  des  prestations  familliales,  sociales, 
etc.  Pulsque  la  majority  d'entre  eux  <95%)  recoit  leur  statut  de 
r^fugi£  trfcs  rapldement,  11s  recolvent  £galement  leur  carte  de 
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resident  qui  leur  donne  ensuit  le  droit  de  s^jour  pendant  10  ans 
aussi  bien  que  tous  les  droits  civils,  £conomiques  et  sociaux 
normalement  accord£s  aux  Franpais.44 

Les  demarches  de  1 'insertion  soclale 

Le  processus  de  l'accuell  des  r^fugles  traduit  une  volont£ 
politique  d'aider  les  r£fugies  avec  leur  insertion  dans  la 
soci£t^  franqaise.  Le  dlsposltif  national  d'accuell  en  France 
commence  avec  le  Croix-Rouge  qui  recoit  les  r^fugi£s  a  l'a£ro- 
port.  Ils  passent  ensuit  par  un  centre  de  transit  ou  ils 
subissent  une  vislte  medicale  et  ou  ils  commencent  leur  demarches 
administratives.  A  ce  point,  les  refugi^s  ont  deux  possibll  lt£s. 
Ils  peuvent  choisir  une  <<solution  indiv iduelle>>  qui  leur  permet 
de  se  d£brouiller  tout  seul.  En  g£n£ral,  ceux  qui  ont  d£ja  des 
parents  en  France  choississent  cette  vole  (environ  25%>45  et 
ils  semblent  preferer  rester  a  Paris.  La  majority  choissit 

alors  la  <<solution  collective)) .  Ils  entrent  dans  un  des  centres 
d'hebergement  dans  la  province  pendant  quatre  a  six  mois  avec 
toute  la  famllle.  Pendant  ce  temps,  on  continue  de  suivre  leur 
santS .  Les  cours  de  fran9als  sont  donnes  et  les  enfants  sont 
scolarls£s.  En  mfcme  temps,  des  divers  organlsmes  publics  ou 
para-publics  les  aldent  avec  la  recherche  d'un  logement  et  d'un 
emplol  —  une  tache  souvent  difficile  et  parfois  Infruc- 
teuse.46  Le  logement  est  surtout  un  problSme  a  Paris. 
Ailleurs  en  province,  le  travail  pose  plutUt  le  probl^me  plus 
difficile  a  r£soudre.47  Des  associations  privies  franco- 
asiatlques  ou  v letnam lennes ,  offrent  egalement  un  autre  point  de 
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contact. 48  Done,  le  statut  de  refugle  est  un  avantage 
aux  refugies  de  l'Asle  de  Sud-Est  qul  essaye  de  les 

^  s  s 

s'lnserser  dans  la  soclete  franpalse. 


donne 
alder  a 


B.  L' INSTALLATION  A  PARIS 

L'attlrrance  de  Paris 

Blen  que  la  volonte  politique  favorlse  une  dispersion  des 
Asiatlques  partout  dans  la  France,  les  Vietnam  lens,  comme  les 
autres  Asiatlques  (ou  d'autres  populations  d'etrangers 
d'allleurs)  ont  tendance  a  regagner  Paris.  Sur  les  250  000 
Asiatlques  actuellement  en  France,  140  000  sont  a  Paris  et  en 
banlieue  par  1  s  lenne  .  49  [.'administration  a  essaye  de  mettre 
quelques  families  de  refugies  dans  le  milieu  rural  mals  sans 
succes.50  M£me  dans  les  petltes  villes  en  province,  les 
refugies  ne  se  sentalent  pas  confortables  et  la  majority  prefSre 
habiter  ^  Par  Is. 51 

Apres  les  six  mols  dans  centre  d'hebergement ,  les  refugies 

X 

sont  llbres  a  cholsir  leur  lieu  d' instal lat Ion .  La  capitale 

offre  plusieurs  avantages  aux  Asiatlques.  D'abord,  11  y  a  un 
meilleur  marche  de  travail.  A  Paris,  les  Asiatlques  peuvent 

benef  icier  d'une  double  chance  de  trouver  un  travail.  S' 11s  ne 

peuvent  pas  trouver  un  emploi  surle  march^  fran^ais  (ou  si' 11s 
sont  sous~qual 1 f les  ou  mfcme  sur-qual 1 f l£s> ,  11s  ont  toujours  la 

posslbllite  de  recours  au  march£  asiatlque.  Des  mombreux 

commerces  asiatlques  dans  le  13$  et  maintenant  dans  le  20^ 
arrond 1 ssement  offrent  la  possibility  de  premier  emplols  --  quo! 
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qu ' i 1  soit  provisoire  ou  plus  permanent. 52  Le  probleme  du 
logement  se  pose  toujours  a  Paris  mais  de  nombreux  Asiatiques  ont 
trouve  une  solution  pro v i so i rement  en  surpeuplant  les  apparte- 
ments  et  plus  tard,  dans  les  banlieues  parisiennes. 

Ensuite,  les  avantages  economlques  associes  a  la  presence 
commerclale  asiatique  offre  en  m$me  temps  la  possibility  de 
retrouver  la  culture  asiatique.  Les  supermarches  asiatiques  et 
de  nombreuses  boutiques  asiatiques  (et  egalement  quelques 
boutiques  v letnamiennes)  donnent  aux  Vletnamlens  qui  choislssent 
Paris  une  source  pour  la  continuation  de  leurs  habitudes.  Par 

exemple,  la  cuisine  vletnamlenne,  toujours  lmportante  pour 
presque  tous  les  Vietnamiens,  est  ainsi  perpetu^e  gratce  a  la 
disponibilte  des  prodults  al imentaires.53  D'autres  articles 
vietnamiens  peuvent  £tre  trouv^s  dans  les  boutiques  v ietnamiennes 
qui  sont  presentes  a  Paris  --  des  pr£ts-^-porter ,  des  bijoux,  des 
disques,  ou  des  livres. 

Un  autre  avantage  des  commerces  vietnamiens  est  leur  r8le 
comme  lieu  de  rencontre.  On  y  va  non  seulement  pour  regarder, 

pour  acheter  mais  souvent  pour  discuter  avec  le  patron  et  les 
vendeurs,  ou  blen  avec  des  autres  clients  vietnamiens.  Les 
associations  v ietnamiennes ,  polltiques,  rellgieuses,  ou  simple- 
ment  culturelles,  jouent  le  m?me  rfrle  dans  ce  domaine.54  Bien 
que  seulement  une  mlnorite  de  Vietnamiens  soit  milltante  dans  une 
association  vletnamlenne,  l'organlsme  sert  egalement  comme  un 
lieu  de  rencontre  --  souvent  pour  les  jeunes  c£ 1 ibata ires .  Ces 
associations  prlsentent  de  nombreuses  manifestations  pendant 
toute  l'annee,  et  surtout  a  l'occasion  du  Tet.  Done,  m?rne  si  les 
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participants  des  associations  sont  minor itaires,  les  spectacles 
qu'  11s  pr£sentent  sont  apprgcl^s  par  une  grande  partie  de  la 
communaute  v ietnamlenne . 

Souvent  alors,  les  Vietnamiens  retrouvent  leurs  amis  au  seln 
des  associations.  Mais  puisque  la  capitale  attirent  beaucoup  de 
Vietnamiens,  la  possibllite  de  frequenter  des  parents  ou  des  amis 
est  facilitee.  En  effet,  on  peut  m^me  retrouver  des  anciens  amis 
du  Vietnam  ou  des  camps  de  refugies.  Si  on  visite  le  13<*  par 
exemple,  on  verra  des  Aslatlques  qul  font  leurs  courses  ou  qui  se 
promenent.  Mais  on  verra  £galement  des  jeunes  qui  se  rencontrent 
pour  discuter.  Depuis  le  commencement  de  mon  equate,  chaque  fois 
que  je  vals  dans  le  13e  (pour  faire  des  courses  moi  m^me  ou 
simplement  pour  me  balader),  je  reconnais  des  visages 

vietnamiens.  Souvent,  je  rencontre  un  Vietnamien  que  je  connais 
et  avec  qui  je  peux  lnltier  une  conversation.  Certains  des 

Vietnamiens  avec  qui  J'ai  parlS  ont  indlque'  qu'lls  ont  retrouve 
des  anciens  amis  du  Vietnam,  nt^me  des  amis  d'enfance.55 

Les  quartlers  vietnamiens 

En  consid^rant  le  lieu  d'habitation  des  Asiatiques  de  Paris, 
on  remarque  une  autre  difference  entre  la  communaut£  <<chlnolse>> 
et  la  communaute  v ietnamlenne .  Bien  que  les  quartlers  aslatlques 
comme  dans  le  13$  arrondlssement  alent  a  la  fols  des  commerces 
et  des  domiciles,  les  Vietnamiens  semblent  utlliser  le  quartler 
pour  se  provlslonner  et  pour  malntenir  un  contact  avec  la  culture 
aslatique.56  Quant  ^  leurs  1  ieux  d'habitation,  il  n'existe 
pas  un  quartler  vietnamien  comme  les  quart iers ch ino f s  dans  le 
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13$  et  le  20$’  arrond  issements . 

Ou  habltent  done  les  autres  Asiatiques,  y  comprls  les 
V ietnam lens?  Ils  sont  beaucoup  plus  disperses  dans  la  region 
parisienne  que  leurs  compatrlotes  chinols.  Parml  les  Vietnamiens 
interviewes  (une  dlzaine),  seulement  deux  d'entre  eux  habltent 
dans  le  13$  arrondissement  et  l'un  des  deux  est  en  partie 
d'origine  chlnoise.  Les  Vietnamiens  interview's  notent  le 
phenomfcne  de  dispersion  chez  les  Vietnamiens  et  sont  incapables 
de  reperer  une  agglomeration  de  Vietnamiens  aussi  importante  que 
les  agglomerations  chinoises  cities  ci-dessus.  Les  Vietnamiens 
habltent  partout  dans  la  region  parisienne.  On  les  trouve  dans 
les  quartiers  chinols  mats  aussi  dans  les  autres  arrond i ssements 
de  Paris.  Ceux  qui  habltent  en  banlieucsont  repartis  dans  les 
quartiers  asiatiques  mais  souvent,  ils  sont  seules  dans  des 
quartiers  a  majorlte  Fran^ais  ou  autres  populations  etrang'Sres. 

Les  regroupements  chinois,  bien  quMls  offrent  des  avantages 
culturels,  ne  semblent  pas  £"tre  des  lieux  sp£ci  f  iquement 
attlrants  aux  Vietnamiens.  Ces  derniers  choississent  d'hablter 
ailleurs  pour  des  raisons  dlverses.  Ceux  qui  habltent  en  ban- 
lieue  cltent  par  exemple  la  disponibil it£  de  leur  appartement 
comme  une  des  raisons  pour  laquelle  ils  ont  cholsl  l'endrolt. 
Ceux  qui  ne  peuvent  pas  trouver  un  logement  en  ville  vont  en 
banlieue  pour  chercher  leur  logement.  Une  autre  raison  qui  n'est 
pas  unique  chez  les  Vietnamiens  est  le  loyer  r£duit.  Les 

Vietnamiens  qui  habltent  en  banlieue  b$h£ficlent  toujours  des 
avantages  de  Paris  avec  tous  ses  part icular 1 tes  asiatiques. 
D'autres  refusent  d'hablter  dans  le  13$  par  exemple,  parce 
quMls  pr$f?rent  s'ecarter  du  regroupement  chinols.  Finalement, 
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d'aprSs  certains,  le  Vietnamien  est  par  nature  plus 

indi v ldual iste  que  le  Chinois  et  par  consequent,  11  n'a  pas 
besoin  de  la  m'eme  tendance  a  une  vie  plut'St  collective  que  les 
Chinois  semblent  preferer.58 

C.  DES  TRAITS  PARTICULARS  AUX  VIETNAMIENS 

Les  Vietnamiens  se  d  i  f  ferencient  aux  Asiatiques,  et  particu- 
lierement  aux  Chinois,  dans  le  domaine  du  commerce.  Les 

Fran^ais  placent  souvent  les  Vietnamiens  avec  les  Chinois  dans 
leurs  references  aux  reussites  commerciales  des  Asiatiques. 
Mals  comme  nous  l'avons  vu,  non  seulement  que  les  Vietnamiens  ne 
sont  pas  presents  dans  les  quartlers  chinois  en  tant 

qu'habi tants,  ils  ne  sont  pas  si  presents  non  plus  en  ce  qui 
concerne  les  commerces.  Les  raisons  sont  li£es  a  l'int£r£t  que 
porte  les  Vietnamiens  dans  d'autres  domaines  soc lo-econom lques  et 
lMncapacite  de  concurrencer  avec  les  Chinois  dans  leur  domaine 
tradltlonnel  de  force. 

Des  lnterets  differents 

Les  Vietnamiens  qui  sont  venus  en  Prance  avant  1975 

appartennalent,  a  l'epoque,  plut&t  la  classe 

<< Intel lectuel le>> .  Pour  eux  les  etudes,  parmi  d'autres  valeurs, 
sont  importantes  comme  crit^re  de  reusslte  par  suite  d'un  statut 
social  respect^. 59  Depuls  la  colonisation  du  Vietnam  par  la 
France,  de  nombreux  << Intel lectuels>>  sont  venus  en  France  pour 
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se  former  dans  les  etudes  sup£r ieures .  Envoyes  par  l'etat  du 
Vietnam,  les  jeunes  etudlants  sont  souvent  rest£s  en  France  et 
ils  sont  devenus  plus  tard  membres  des  strates  sup^rieures  (des 
professions  lib^rales,  sc  lent  1 f iques ,  etc.). 60  Un  regarde  sur 
les  cadres  dans  le  Centre  National  de  la  Recherche  Scientlfique 
montre  cette  tendance. 61 

Avec  l'exode  massif  des  refugies  vletnamiens  a  partir  de 
1975,  la  communaut^  vietnamienne  en  France  est  devenue  beaucoup 
plus  diversified  en  composition.  Les  Vletnamiens  qui  sont 
actuel lement  en  France  ne  sont  plus  une  majorite  d' Inte 1 lectuel s 
ou  de  classe  haute  bourgeoise.  Maintenant,  11  y  a  egalement  des 
fonct ionnaires,  des  ouvriers,  des  commercants,  et  des  paysans. 
De  plus,  les  Vletnamiens  sont  de  toutes  les  categories  d'Sges  — 
des  veillards  et  des  enfants  aussl  bien  que  des  Jeunes  Etudiants 
ou  c^llbataires  d'autrefols.62  Les  Vletnamiens  qui  avalent 
des  postes  importants  au  Vietnam  se  trouvent  en  France  dans  une 
situation  de  sur-qual 1 f lcat ion,  ou  bien  de  sous-qual 1 f icat ion  a 
cause  d' inequ 1  valence  de  dTplomes.63  Des  anclens 
fonct Ionnaires  se  trouvent  alnsl  dans  les  postes  de  garde  ou  de 
travail  mannuel.64  Malgre  tout,  quelques  Vletnamiens 
rlusslssent  'A  trouver  un  travail  dqu 1  valent . 65 

La  rdusslte  commerclale  lndlviduelle 

Les  Vletnamiens  montrent  done  des  int£r£ts  dlfferents  en  ce 
qui  concerne  le  statut  soc i o-profess i onnel .  Interrogds  sur  les 
raisons  pourquol  les  Vletnamiens  ne  s' Interessent  pas  au 
commerce,  quelques  Jeunes  Vletnamiens  r£pondent  qu'au  dela  du 
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fait  que  le  commerce  et  son  travail  sont  quelquefois  trop  durs  et 
repet i t i fs , 66  ils  sont  plus  attires  par  des  professions  dites 
< < lnte 1 lectuel les>> ,  Ils  se  sont  content's  d'attribuer  le 

talent  du  commerce  aux  Chinois  en  avouant  que  ces  derniers 
excellaient  dans  ce  domaine.67  Tout  de  meme,  comme  beaucoup 
de  Chinois,  quelques  Vietnamiens  se  lancent  dans  le  commerce  avec 
des  resultats  envlables.  Mals  ils  semble  que  les  Chinois,  avec 
leurs  talents  et  avec  leurs  sources  de  capitaux,  domminent  en 
general  le  commerce  aslatique  a  1 'exception  de  quelques  reussltes 
indl v iduel les . 68 

Pour  connaitre  mieux  des  traits  communs  aux  commerces 
asiatiques,  j'ai  effectue  quelques  entretiens  avec  des  commer- 
cants  vietnamiens  dans  le  13e  arrond i ssement .  Dans  le  tour 
Olymplade,  11  y  a  cinq  boutiques  vietnamiens  l'une  at  c$te  de 
l'autre  au  milieu  des  commerces  chinois  et  fran9ais.  Dans  mon 
enquete,  le  fait  d'etre  Vietnamien  n'a  pas  facility  les 

entretiens  avec  les  patrons  au  d6but.  Un  des  patrons  a  refus£  de 
r^pondre  aux  questions,  mSrne  seulement  une .  Les  autres  6taitent 
affiants  envers  un  Vietnamien  qul  ne  parlait  pas  vietnamien. 
Seule  une  boutique  a  accueillante  apres  que  j'ai  explique  les 
raisons  pour  mon  enqu$te.  En  fait,  la  vendeuse  (la  fille  de  la 
patronne)  tenant  cette  boutique  avait  mon'Sge;  elle  parlait  bien 
fran^als  et  n'etalt  pas  g$ne  par  mon  manque  de  langue 

vletnamlenne .69 

Les  types  de  commerces 

Les  boutiques  peuvent  £tre  classifies  par  la  nature  des 
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articles  vendus.  Chaque  boutique  vend  un  melange  de  produits  a 
l'exception  d'un  librairie  qui  vend  plufot  des  llvres,  des 
magazines,  et  des  Journaux  vietnamiens  (il  y  a  quand  m'e'me  quel- 
ques  cassettes  mais  pas  dans  les  quantity’s  qui  se  trouvent  dans 
les  autres  boutiques).  Les  articles  sont  du  style  asiatique 
avec  quelques  articles  spec  i  f  iquement  lie^s  ^  la  culture 
vietnamienne.  Ainsi,  on  peut  trouver  des  pr£ts-a-porter,  des 
bijoux,  des  poup£es  nationales,  des  tableaux  laques,  du  porcelain 
de  Chine,  des  videos  et  de  la  musique  vietnamienne,  aussi  bien 
que  des  divers  bibelots. 

Le  lancement  du  commerce 

Interrog£s  sur  leur  ld£e  d'ouvrir  une  boutique  dans  le 
quartier  chinols,  les  patrons  lndiquent  en  g£n£ral  quMls  avaient 
de  Inexperience  dans  le  commerce  au  Vietnam.  II  semble  que  la 
mellleure  m^thode  pour  lancer  une  boutique  soit  de  conna^tre  des 
gens.  En  consequence  des  rense lgnements  recue  ill  Is  aupres  des 

amis,  les  patrons  ont  pu  savolr  la  d lsponibi  1  lt£  des  places  ai 
louer  dans  le  13e.70  En  general,  le  commerce  est  une 
affaire  familllale,  soit  seulement  avec  la  famllle  proche  (pere, 
mdre,  enfants),  soit  avec  la  famille  £largie  (oncle,  tante, 
cousins,  ou  me me  des  amis  proches). 

Le  commerce  commence  avec  le  financement  et  les  demarches 
admlnlstratives.  Les  patrons  ne  voulalent  pas  beaucoup  parler  de 
l'aspect  financier  de  leur  operation.  Mais  ce  que  Je  pouvais 
relever  £talt  que  le  financement  £chappalt  plus  ou  moins  le 
systfeme  de  pr£t  par  les  banques  fran^aises.  Par  exemple,  une 
patronne  indique  qu'elle  a  pu  flnancer  sa  boutique  en  vendant  des 
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bijoux,  des  diamondes  qu'elle  reussissait  a  apporter  du  Vietnam. 
(Son  mari  £tait  senateur  au  Vietnam  et  actuellement  detenu  par  le 
gouvernement  commun iste . )7 1  Dans  une  autre  boutique,  mon 
interlocutr ice  a  vaguement  indique  que  le  financement  a  ete 
effectu^  avec  de  l'argent  mis  en  commun  par  la  famille  et  des 
amis. 72  Personne  ne  voulait  dlscuter  la  m€thode  de  la  ton¬ 
tine.  Mals  la  tontine  existe  au  sein  de  la  communaute 
v letnamienne .  Un  des  Vietnamiens  que  j'ai  lntervlewe  avoue 
candldement  que  gr&ce  a  une  tontine,  il  a  pu  ache ter  son  apparte- 
ment  en  banlleue  et  grace  a  une  autre,  il  a  pu  se  lancer  dans  le 
commerce  qul  malheureusement  n'a  pas  r^ussi.73 

Quant  aux  demarches  administratives,  les  patrons  se  sont 
plaints  des  procedures  qu'ils  estimaient  trop  encombrantes .  Une 
patronne  revait  de  la  situation  de  quelques  amis  qui  sont 
actuellement  aux  Etats-Un i s . 74  En  France,  le  processus  est 
tres  lourd  et  il  y  a  beaucoup  d'lmpS’ts.  Dans  au  moins  deux  des 
cas,  le  patron  de  la  boutique  avait  de  l'aide  d'une  personne  de 
nationality  fran9aise  pour  les  aspects  admin istrat 1 fs .  Soit  la 
personne  etait  Fran^alse  ou  blen  Vletnamienne  ayant  aqulse  la 
national ite  fran9aise.  En  Jugeant  le  niveau  de  la  langue  de 
quelques  uns  des  patrons,  on  peut  deviner  qu'ils  ont  blen 
blneflcle  de  cet  aide  dans  le  domalne  admlnistatlf  du  lancement 
et  Sgalement  de  1 'operation  du  commerce. 

L'etabl lssement  du  commerce 

Le  choix  de  1 'emplacement  de  la  boutique  depend  de  la 
dlsponlbll lt£  des  places  mais  egalement  des  considerations  stra- 
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tegiques.  Tout  le  monde  a  lndique  que  les  frais  associ^s  avec  un 
commerce  en  plein  quartier  asiatique  sont  tres  chers.  Mais  il 
semble  qu'un  commerce  dans  le  quartier  soit  rentable.  Un  des 
avantages  est  la  presence  des  autres  commerces  asiatiques. 
Pulsque  les  Vietnamiens,  comme  les  Chlnols,  ont  besoln  de  se 
prov is ionner,  le  fait  d'avoir  une  boutique  tout  pres  des  deux 
plus  grands  supermarches  asiatiques  dans  Paris  (Tang  Fr^res  et 
Paris  Store)  est  la  presence  d'une  clientele  v ietnam ienne . 75 
Un  autre  avantage  est  le  regroupement  des  boutiques 
v ietnamiennes.  En  effet,  beaucoup  de  Vietnamiens  aiment  bien  se 
promener  dans  le  quartier  pour  regarder  dans  les  boutiques  v iet¬ 
namiennes.  Moi-meme,  en  falsant  des  courses  dans  un  des 
supermarches  asiatiques,  J'ai  rencontr^  par  hazard  un  jeune  Viet- 
namlen  que  Je  connalssais  de  la  parolsse  v ietnamienne .  II  m'a 

propose  de  falre  un  tour  des  boutiques  v ietnam iennes .  J'ai  pu 

depose  mes  achats  au  supermarch^  pour  pouvoir  aller  me  promener 
sans  devoir  apporter  avec  mol  des  sacs  lourds. 

Quant  aux  commerces  franqals  dans  le  m?me  coin,  il  ne  semble 
pas  qu'lls  alent  trop  le  sentiment  d'envahlssement  par  les 

commerces  asiatiques,  du  moins  d'apres  leurs  paroles.  J'al  eu 

1 'occasion  de  parler  avec  le  patron  d'une  pharmarcie  fran9aise 
juste  a  cdtl  des  boutiques  vietnamiennes.  La  pharmarcie  actuelle 
remplace  une  autre  pharmacie  qul  eta  it  egalement  tenue  par  un 
Franqals  auparavant.  Le  patron  ne  voulait  trop  dire  sur  les 
Asiatiques  et  leurs  commerces  dans  le  quartier  mats  j'al  quand 
mfcme  compris  qu'il  avait  des  plaints  similaires  a  ceux  exprim^es 
par  les  patrons  vietnamiens.  Bien  que  lul  aussl,  il  estime  que 
1 'achat  du  fond  de  commerce  est  cher,  il  profite  d'une  clientele 
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double,  franqaise  et  asiatique.  Pendant  les  jours  suivant  le 
Tet,  cette  pharmarcie  a  re^u  la  danse  du  dragon  devant  ses 
portes,  comme  plusieurs  des  commerces  asiatiques  sur  le  mS’me 
^tage,  y  compris  une  boutique  v ie tnam ienne .  Le  patron  de  la 

pharmarcie  m'a  indique  qu'il  a  egalement  demande*  la  danse  l'ann£e 
derniere.  Interoggl  sur  des  offres  speciales  qu'il  propose  a  sa 
clientele  asiatique,  le  patron  a  dit  <<aucun>>.  Hals  j'al  pu 
savoir  par  mon  interlocutr ice  dans  la  boutique  a  cote^  de  la 
pharmarcie  nr^a — Indique  que  celle-ci  donnait  des  reductions  aux 
achats  du  medicament  destinne^  au  Vietnam. 76  Bien  qu'il  ne  soit  pas 
trfes  sftr,  le  patron  compte  y  rester  dans  l'avenir  proche . 

Les  affaires  quotidiennes 

Les  patrons  ont  choisl  les  articles^  vendre  en  conslderant 
les  besoins  et  les  demandes  anticlpees  de  la  clientele 
prevue.77  Pour  les  occidentaux,  specif iquement  pour  les  Fran- 
pals,  les  articles  ont  une  valeur  d'exotisme  oriental.  Mais  la 
clientele  asiatique  et  sp£ci f iquement  vietnamienne  trouvent 
Egalement  beaucoup  d'artlcles,  authent iquement  vletnamiens.  La 
clientele  est  un  melange  de  Fran9ais  et  d'Asiatiques.  Mais  il 
semble  que  les  Vletnamiens  font  la  majorite  des  acheteurs. 
D'apr^s  les  patrons,  les  Vletnamiens  qul  fr^quentent  leurs 
boutiques  sont  essent lei lement  habitants  de  la  region  parisienne. 
Quolque  les  Vletnamiens  de  la  province  solent  moins  nombreux,  11s 
beneficlent  Egalement  de  cette  agglomeration  commerciale  --  sur- 
tout  pendant  le  week-end. 

Pendant  un  samedi  ou  un  dlmanche  quelconque,  on  remarque  des 
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Fran<^ais  qui  regardent  dans  les  boutiques.  Les  Vletnamiens 
entrent  dans  les  boutiques  pour  regarder  et  pour  dlscuter  avec  le 
patron  et  avec  les  vendeurs.  La  langue  qu'lls  utllisent  est  le 
vletnamlen.  Tandls  que  les  commercants  chlnols  semblent  avoir 
une  connaissance  des  langues  dlverses,  comme  le  vletnamlen  par 
exemple,  pour  pouvolr  falre  des  affaires  avec  les  autres 
Asiatiques,  les  commercants  vletnamiens  sont  moins  concerned  avec 
la  clientele  chinolse  et  en  general,  ils  ne  sont  pas  informes 
sur  la  langue  chinolse.  Les  patrons  utllisent  un  peu  de  la 
presse  vietnamienne  mais  c'est  grSce  aux  anciens  clients  que  la 
publicite  est  falte.  L'emplacement  des  boutiques  b£n£flcie 
egalement  d'un  certain  nombre  de  nouvaux  clients  ayant  trouves 
les  boutiques  par  hazard  (en  se  promenant  dans  le  quartier). 

Encore  une  fois,  les  patrons  ^talent  reticents  de  dlscuter 
le  succes  de  leurs  boutiques.  Mais  ils  ont  conc£de^  le  fait 
qu'lls  n'etalent  pas  obliges  de  falre  autre  chose  pour  vivre.  En 
prenant  compte  de  leur  clientele,  on  peut  dire  que  les  boutiques 
connalssent  un  certain  succes.  Les  patrons  ne  voulaient  beaucoup 
parler  non  plus  de  leur  plans  pour  1 ' invest lssement .  Mais  au 
moins  une  des  patronnes  envisage  d'ajouter  une  autre  service  a  la 
boutique  exlstante.78 

Boutique  vs.  restaurant 


Pourquol  les  patrons  n'ont-ils  pas  choissi  d'ouvrlr  un 
restaurant  au  lieu  d'une  boutique?  Solt  ils  n'avaient  pas  envle 
de  se  lancer  dans  la  restaurat 1  on,  solt  11s  avaient  d£j!  eu  du 
succes  au  Vietnam  dans  le  mS'me  commerce,  une  consideration  £talt 
la  concurrence  avec  les  Chlnols.  Les  mr^'mes  probl?mes  de  finance 
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qui  se  posent  aux  Vietnamiens  dans  le  commerce  se  posent  egale- 
ment  dans  la  restaurat  Ion.  Les  boutiques  chinoises  et  les 

restaurants  chinois  dans  le  quartier  sont  en  effet  majoritaires 
et  il  semble  qu'ils  reussissent  bien.  Une  amie  de  la  patronne 
d'une  des  boutiques  v ietnam iennes  (elle  meme,  patronne  d'un  c£f£ 
dans  un  quartier  non-as iat ique  en  banlieue)  a  declare  qu'on  ne 
pouvait  pas  <<baggarer  avec  eux>>.  Les  Vietnamiens  n'ont  pas  de 
moyenne  pour  rival iser  avec  les  Chinois  et  leurs  <<canards 
laques>>.  <<Avec  les  Chinois,  d'est  comme  les  Juifs...>>  a-t- 
elle  declare  avec  d£gout.79 

J'ai  visits  quelques  restaurants  vietnamiens,  une  partie  de 
l'enqu£te  qui  a  ete'  tres  agr^able  d'ailleurs,  pour  observer  leurs 
operations.  Quoique  les  restaurants  asiatiques  offrent  des 
cuisines  qui  s'approchent,  surtout  au  go'vit  des  Frangals ,  les 
restaurants  purement  vietnamiens  sont  beaucoup  moins  nombreux  que 
les  restaurants chinois.  Les  Vietnamiens  et  ceux  qui  frequentent 
les  restaurants  vietnamiens  arrlvent  ^  distinguer  les  differences 
qui  existent. 80  Souvent,  les  restaurant  qui  affichent 
<<Speclal ites  vietnamiennes,  etc.>>  sont  tenus  par  des  Chinois 
ayant  acquis  les  m£thodes  pour  preparer  des  plats  vietnamiens. 
Quelques  Vietnamiens  m'ont  conseilie  des  restaurants  vietnamiens 
dans  le  13£  arrond lssement  et  dans  le  arrond i ssement . 

Les  restaurants  dans  le  quartier  chinois  tendent  a  avoir 
plutSt  une  clientele  asiatlque.  Dans  le  13$,  le  repas  de 
midi,  rapidement  servi  et  pas  trop  cher,  attire  ce  qui  me 
semblalt  des  hommes  et  des  femmes  d'affaires  fran9als  --  en 
costume  ou  en  robe  et  avec  leurs  attaches.  La  proportion  £tait  a 
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peu  pr£s  50-50.  Les  Asiatiques  qui  £taient  1&  ont  commande  en 
vietnamien  et  etaient  plutbt  des  couples  sans  enfants.  Mon 
serveur  £tait  Vietnamien.  II  ne  fait  pas  partle  de  la  famllle  du 
patron. 81  Dans  un  restaurant  si  grand,  11  seralt  difficile  de 
ne  pas  embaucher  que  les  membres  de  la  fammille.  Pendant  un 
dfner  dans  un  autre  restaurant  vietnamien  pas  loin  de  l'autre, 
j'al  remarqu^  une  salle  remplie  a  90%  Asiatiques.  Cette  fois-cl, 
le  serveur  etait  Chinols  parlant  blen  vietnamien  (d'apres  une 
Vietnamienne  qui  etait  dans  le  groupe).82 

Dans  les  restaurants  vietnamiens  dans  le  5£  arrond i s so- 
ment,  ou  on  trouve  des  commerces  (beaucoup  de  restaurants) 
asiatiques,  j'ai  remarqu£  une  clientele  plutSt  non-as lat ique .  En 
fait,  dans  la  majorite  de  mes  visites,  j'^tais  le  seule  Asiatique 
dans  la  salle.  Les  serveurs  et  serveuses  en  general  £tatient 

Vietnamlen<ne)s.  Le  restaurant  le  plus  petit  de  tous  ceux  que 

j'al  vlslte  (ayant  la  place  pour  une  quinzalne  de  personnes)  esi 
tenu  par  un  couple  vietnamien  avec  de  l'aide  d'un  neveu  ou  deux 
pendant  les  heures  de  point. 83  Autrement,  les  employes  sont 
Vietnamiens  mais  ne  font  pas  partle  de  la  famllle  Immediate. 

Alnsl  done,  on  volt  les  spe'cl  f  iclt£s  de  la  communaute 
vietnamienne  qui  la  separe  de  la  communaut£  asiatique,  et  plus 
sped  f  lquement  de  la  communautS  chinolse.  Les  differences 
existent  dans  le  surface  a  partir  des  choix  soclo-profess ionnels 
et  les  lieux  d'habitatlon  des  Vietnamiens  aussi  blen  que  leur 
statut  partlculler  en  tant  que  <<refugies  pol it lques>> .  Mais  des 
dlftfrences  existent  egalement  dans  le  fond,  dans  le  caract?re  des 
Vietnamiens  qui  une  fois  de  plus,  les  distlnguent  de  la  commu¬ 
naute  chinolse. 
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Ill . 


L’ INTEGRATION  DES  VIETNAMIENS  A  LA  SOCIETE  FRANCAISE 


Le  premier  chapitre  montre  quelques  caracter i st iques  de  la 
communaute  asiatique  dans  son  ensemble  et  ses  specificites  par 
rapport  aux  autres  populations  gtrang'fcres.  Dans  le  deuxieme 
chapitre,  nous  avons  trouve  que  la  communaute  v ietnam ienne ,  bien 
qu'elle  partage  des  caracter 1st iques  attribues  a  la  communaute 
asiatique  enti£re,  se  differencie  de  cette  communaute  souvent 
conslderee  trop  homogene.  Ce  troisifcme  et  dernier  chapitre  va 
examiner  comment  les  Vietnamiens  de  Paris  s'integrent  a  la 
societe  frangaise. 

L'attitude  et  le  souhaite  des  Fran9ais  jouent  un  grand  rSle 
dans  le  resultat  de  cette  integration.  L'attitude  favorable  du 
cf>te  fran^ais  semble  s'ensuivre  en  partie  des  liens  historiques 
qu'ont  eus  les  deux  pays.  Mais  la  France  a  eu  des  liens 
historiques  avec  bien  d'autres  pays,  dans  l'Afrique  du  nord  et 
dans  l'Afrique  Noir  par  exemple.  Tout  de  meme,  les  populations 
de  ces  regions  ne  recoivent  pas  le  meme  accueil  en  France  tant 
par  1 'administration  que  par  les  Fran^ais  en  general.  Done,  11 
peut  y  avoir  des  autres  facteurs  qui  conduisent  la  population 
fran^aise  vers  une  mellleure  acceptation  des  Vietnamiens. 

II  semble  que  dans  la  colonisation  du  Vietnam  par  la  France, 
le  colonlsateur  alt  apport£  un  peu  de  sa  civilisation  occldentale 
e  l'Asle  du  Sud-Est.  Done,  la  culture  fran^aise  a  sans  doute 
Influence  la  culture  v ietnam ienne .  Hals  les  Fran9ais  ont  du  en 
m$me  temps  s'adapter  a  la  culture  vletnamienne  d£ja  en  place. 
Done,  l'echange  culturel  ne  s'est  pas  pass£  en  sens  unique. 84 
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Bten  qu'il  ne  s'agissalt  pas  de  la  societe"  fran^aise  entiere  qu  i 
alt  ete  influencee,  elle  garde  quand  m'Sme  des  souvenirs  de  cette 
6poque  et  par  consequent,  une  famlllarlte  avec  la  culture  orlen- 
tale.  Quant  aux  Vietnamiens  actuellement  en  France,  ils  benefi- 
clent  de  la  famlliarlt£  avec  la  culture  fran<paise.  Mals  il 
semble  que  les  traits  speciflques  ^  leur  culture,  c'est-a-dlre 
leur  capaclte  d'adaptat Ion,  Jouent  egalement  un  role  Important 
dans  le  processus  d' Integration. 


A.  L' ATTITUDE  GENERALE  DES  FRANCAIS 

Comme  nous  avons  vu,  la  communaut£  asiatique  semblent  "Stre 
bien  acceptee  dans  la  societe  frangaise.  D^jat,  la  presse  donne 
1' Impression  globale  que  la  communaut£  asiatique  est  mieux  consi- 
deree  que  les  autres  populations  etrangeres,  surtout  vis-a-vis 
des  Maghrebins.  Quant  a  la  communautfc  v ietnam ienne ,  elle 
beneflcle  de  la  m?me  consideration  que  les  autres  Asiatlques  Cet 
parfois  du  m£me  stereotype).  Mais  de  plus,  cette  communaute 
beneflcle  du  fait  qu'il  exlste  des  liens  historiques  entre  la 
France  et  le  Vietnam.  Ces  liens  tendent  ^  rapprocher  les  deux 
pays  et  a  faclliter  l'lntegratlon  des  Vietnamiens  en  France. 
L' influence  colonlale  (du  cdte  des  Fran^ais)  aussl  bien  que  leurs 
souvenirs  de  l'Indochine  s'ajoutent  aux  facteurs  qul  favorlsent 
le  processus  d* integrat i on . 
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Les  liens  hlstorlques 


Comme  nous  avons  vu  dans  le  deuxieme  chapltre,  le  gouverne- 
ment  franpais  consacre  des  efforts  tout  a  fait  particulars  en  ce 
qul  concerne  les  refugies  de  l’Asie  du  Sud-Est.  Les  demarches  de 
1 'administration  pour  accueillir  les  refugles  et  ensuit  pour  les 
aider  a  s'inserer  dans  la  soclete  franpalse  montrent  blen  la 
sympathie  que  la  France  ressentit  pour  eux.  La  France  a  une 
reputation  de  terre  d'asile.  Mais  il  me  semble  qu'elle  reagit 
quand  meme  differemment  quand  il  s'agit  des  refugies.  Les  inter- 
locuteurs  franpais  que  j'ai  interviewes  dans  l'administration 
sont  tous  d'accord  sur  le  point  que  les  liens  hlstorlques  entre 
la  France  et  le  Vietnam  jouent  un  role  dans  1 'acceptat ion  et 
ensulte  1 'Integration  des  Vletnamlens  dans  la  soclete  franpalse. 

Quels  sont  les  effets  des  rapports  coloniaux?  D'abord,  les 
Franpais  ont  apporte^  au  Vietnam  leur  langue.  Pendant  les  75  ans 
de  la  presence  franpalse,  les  Vietnamiens  etalent  sans  doute 
incites  a  etudler  la  langue  franpalse  et  par  la  suite,  la  culture 
franpalse.  M%me  aprfcs  le  depart  franpais  en  1954,  la  langue 
franpaise  restalt.  Ainsl,  la  majorlte  des  Vietnamiens  inter¬ 
view's  s' interessait  deja  a  la  langue  franpaise  avant  de  venir  en 
France . 

En  deuxieme  lieu,  les  mlssionnalres  franpais  ont  apporte  la 
religion  catholique.  Au  Vietnam,  le  bouddhlsme  est  r£pandu.85 
Mats  on  trouve  quand  m£me  des  Cathol  lques  (et  des  Chretiens  en 
general).  Le  choix  d'une  religion  est  strlctement  personnel. 
Mais  deja,  en  exposant  cette  religion,  les  Franpais  ont  permis 
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les  Vietnamiens  de  se  familiariser  avec  une  partie  importante  de 
la  culture  franpaise. 

Molns  concrete  est  lMnfluence  que  pouvait  avoir  les  habi¬ 
tudes,  la  mental ite  et  le  comportement  des  Franpais  col  on i sateur . 
Meme  si  on  ne  peut  pas  enumerer  ou  quantifier  cette  Influence, 
elle  a  toujours  l'effet  de  familiarite.  Les  Vietnamiens  qui 
avaient  du  contact  avec  les  Franpais  ont  pu  connaltre  la  vie 
privee  des  Franpais. 86  Quand  on  connait  les  personnes,  on 
salt  de  quoi  attendre  et  l'anxiete  de  l'lnconnu  diminue. 

A  la  familiarity*  des  Vietnamiens  avec  la  culture  franpaise 
on  peut  ajouter  des  liens  affectifs  que  pouvaient  s'etablir  entre 
les  deux  peuples.  II  y  a  eu  des  mariages  mlxtes  entre  les  Fran¬ 
pais  et  les  Vietnamiens  et  par  consequent,  les  enfants  m£tis. 
Done,  des  liens  de  parente  existent  entre  les  deux  pays.  Bien 
que  cette  situation  ne  soit  vraie  que  pour  une  minority  de  la 
population,  le  fait  qu'elle  existe  renfort  le  sentiment  de  liens 
entre  la  France  et  le  Vietnam.  A  cette  m$me  epoque,  plusieurs 
Vietnamiens  sont  devenus  Franpais  par  national ite.  De  nombreux 
anclens  fonctionnaires  de  1 ’administration  franpaise  ainsi  que 
des  cooperants  avec  l'Armie  franpalse  ont  pu  reclaimer  la 
national ite  franpalse. 

Les  impressions  franpaises 

Du  c3te  des  Franpais,  11s  ont  garde'  des  souvenirs  divers  du 
Vietnam.  Les  afflches  de  l'^poque  vendalent  le  service  militaire 
en  Indochine  en  evoquant  l'exotisme  et  le  mysticisme  de  1 'extreme 
orient. 74  M€me  si  l'exotisme  et  le  mysticisme  ont  perdu  un  peu 
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de  leurs  effets  grace  a  la  famillarite,  les  Fran^als  qui  ont  ete 
la-bas  gardeat  toujours  un  nostalgie  pour  le  pays.  En  effet,  non 
seulement  les  Frar^ais  qu 1  ont  6te  au  Vietnam  s ' interessent  a  la 
culture  vletnamlenne  mais  leurs  hlstoires  et  les  rapportages  sur 
leurs  aventures  ont  familiarise  la  population  fran^alse  entlere. 

L'effet  de  cette  sensibilite  de  la  societe  fran^aise  vis-a- 
vis  des  Asiatiques  de  l'Asie  du  Sud-Est  est  une  compassion  et  une 
solidarlte  de  la  part  des  Fran^ais  en  ce  qui  concerne  l'accuell 
des  r£fugies.  Done,  il  semble  que  les  liens  hlstoriques  entre  la 
France  et  le  Vietnam  ont  contrlbue  a  1 'attitude  generale  des 
Fran<^ais  en  acceptant  les  Vietnamiens  en  France. 

Du  ct5te  des  Vietnamiens,  leur  reputation  tant  comjuane  avec 
la  communaute  aslatique  dans  son  ensemble,  tant  au  seln  de  la 
communaut£  vietnamienne  elle-mfcme,  Joue  favorablement  dans  le 
processus  de  leur  acceptation  en  France.  Nous  avons  vu  qu'il 
existe  certains  mythes  ou  stereotypes  chez  les  Vietnamiens  qui 
peuvent  etre  plus  ou  molns  vrals.  Quolque  leur  reputation  ne 
soit  pas  compl^tement  positive,  11  semble  que  le  cote  positif 
l'emporte.  Les  Vietnamiens  intervlewes  attestent  eux-meme  que 
leurs  rapports  avec  les  Franpals  sont  globalement  bons.  Ils  ne 
volent  pas  de  raclsme  envers  eux.  Interrog£s  sur  ce  point,  11s 
concordent  que  meme  si  le  raclsme  exlstait,  11  serait  le  plus 
present  dans  le  domalne  profess ionnel .  Mais  quant  aux  rapports 
quotldlens  avec  les  Franpals,  les  Vietnamiens  ne  temolgnent  pas 
de  raclsme  ouvert.  Mais  tout  le  monde  intervlewe  est  d'accord 
que  beaucoup  de  problemes  existent  actuellement  entre  les  Fran- 
^als  et  les  Magreblns  (et  les  Africains  a  un  degre  molns  tntenslf). 

En  effet,  l'attitude  g£n6rale  des  Vietnamiens  peut 
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paralleler  1 'attitude  fran^aise  en  ce  qui  concerne  les  autres 
populations  £trangeres.  Interrog£s  sur  les  Maghrebins  et  les 
Africalns  par  exemple,  les  reactions  parcourent  la  gamme  des 
pensees.  Certains  etalent  prudents  en  essayant  de  signaler  que 
les  problemes  qui  existent  en  ce  qui  concerne  les  Maghrebins  et 
les  Afrlcains  sont  dus  a  la  qualite  de  ces  immigres  qui  viennent 
en  France  pour  des  raisons  econoraiques .  S'ils  mentlonnent  les 
qualites  non-favorables  exhlb£es  par  ces  peuples,  c'est  seulement 
pour  faire  des  observations  et  pas  pour  d£noncer. 

Par  exemple,  M.  Le  Van  Cuong  remarque  cette  difference: 

Les  Arabes  et  les  Africalns  sont  plus  responsifs. 

Done,  quand  il  y  la  f$te,  ils  font  plus  de  bruits  et 
ils  mettent  la  musique  plus  fort  et  ca  peut  choquer. 

Les  Vietnamiens  peut-etre  sont  plus  calmes.  La  encore, 
il  faut  voir  avec  les  jeunes.88 

M.  Nguyen  Dai  Bang  est  content  de  dire  que  <<je  me  sens  loin 
d'eux.  Ca  veut  dire  que  pour  moi,  ils  rentent  un  inconne.  Ca  ne 
m'attire  pas...>>  Lu i  aussi,  Il  pose  la  question  sur  l'avenir  de 
la  communaute  quant  aux  jeunes  et  aux  generations  suivantes. 
Mals  M.  Nguyen  Trung  Viet  n'heslte  pas  <1  prononcer  ses  sentiments 
ouvertement : 


Entre  les  Pran9ais  et  les  autres  races,  comme  Arabe  ou 
Afrlcaine,  9a  c'est  autre  chose  la... c'est  mal .  pa 
c'est  vralment,  tu  peut  voir  le  racisme .. .C'est  normal, 
parce  que,  mol,  dans  ce  cas-la,  je  suls  raclste 
aussi.  Parce  que,  s increment  dire,  les  Arabes,  ou 
blen  les  Africalns,  11s  menent  une  vie  a  part.  Ils 
sont  sales.  Ils  sont  desordres.  Ils  sont  un  peu--ils 
derangent  beaucoup  trop  de  monde  quol. 


Flnalement,  pour  tous  ces  raisons,  la  communaut£  franpaise  semble 
accepter  la  communautl'  v  letnam  lenne  .  Les  liens  historiques. 
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reputation  des  Asiatiques  et  la  recognition  de  ces  deux  aspects 
aide  les  Vletnamiens  dans  leurs  efforts  de  l’int£gration  en 
France . 


B.  L' ADAPTATION  DES  VIETNAMIENS  A  LA  VIE  FRANCAISE 

Nous  avons  vu  que  l'attitude  franpaise  vis-a-vis  des 
Vletnamiens  «Ttablit  une  ambiance  favorable  a  1  Mntegrat  ion.  Mais 
la  communaute  asiatique  en  general  est  souvent  vu  comme  une 
communaute  qul  prefere  vivre  enferme  dans  sa  propre  culture.  La 
communaut£  vietnamienne  suit-elle  la  meme  tendance?  Quels  sont 
les  efforts  du  ddte'  des  Vietnamiens  qu i  contribuent  ou  qui 
empSchent  le  processus  d'integrat ion?  Dans  le  deuxieme  chapltre, 
nous  avons  remarque  que  les  Vietnamiens  se  distinguent  des 
Asiatiques.  Quant  "A  1  Mntegrat  ion,  c'est  l'opinion  de  certains 
que  les  Vietnamiens  sont  les  plus  occidental ises  et  par 
consequent,  des  Asiatiques  les  plus  susceptibles  a  une  meilleure 
integration  en  France.  On  remarque  que  les  Vietnamiens  venus  en 
France  se  sont  beaucoup  adaptes  a  la  vie  quotldienne  franpaise, 
tant  sur  le  plan  des  habitudes  et  des  valeurs  que  sur  le  plan  de 
la  mental  1 te . 

Un  changement  de  quelques  habitudes 

Au  niveau  des  habitudes,  les  Vietnamiens  s'adaptent  a  la 
culture  franpaise.  Ils  cherchent  a  bien  apprendre  le  franqais, 
11s  mangent  de  la  cuisine  franpaise.  Leurs  vetements  sont  fran- 
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<^ais.  Les  jeunes  alment  bien  la  muslque  occldentale,  11s  dancent 
bien  le  <<rock>>,  et  ils  font  meme  des  blses. 

Les  Vietnamiens,  comme  d'autres  Strangers  d'ailleurs,  ont 
lMnterSt  d'apprendre  la  langue  franpaise  --  d£jli  pour  trouver  un 
travail.  Les  niveaux  du  franpais  des  Vietnamiens  que  j'al  Inter¬ 
view's  varient.  Evidemment,  1 'apprent 1 ssage  de  la  langue  a  aide 
M.  Bang  dans  ses  etudes  de  medicine.  Pour  M.  Cuong,  la  langue 
est  indispensable  dans  son  travail  de  la  recherche.  Quant  aux 
jeunes,  ils  sont  obliges  d'etudier  le  franpais  a  l'ecole.  De 
nombreuses  associations  offrent  egalement  des  cours  de  langue 
francalse  (la  paroisse  catholique  par  exemple). 

M£me  si  la  motivation  est  £conomique,  le  resultat  est  un 
changement  soclo-culturel .  En  apprennant  la  langue,  les 
Vietnamiens  acquierent  egalement  la  capacite  pour  appofondir  leur 
connaissance  de  la  culture  franpalse.  On  peut  essayer  de 
connaitre  les  Franc^ais  par  observation  mals  on  manquera  toujours 
des  rense ignements  si  on  ne  peut  pas  parler  avec  eux.  En  tant 
qu'Americain,  je  beneficie  de  ma  connaissance  de  la  langue  fran- 
paise  pour  mieux  apprendre  la  culture  franpalse.  En  me'me  temps, 
la  langue  facilite  la  vie  quotidlenne  des  Vietnamiens. 

Si  JMnsiste  sur  ce  point  qui  peut  sembler  evident  et  banal, 
c'est  parce  que  quelques  Vietnamiens  n'apprennent  pas  le 
franpals.  Les  veil  lards  qui  sont  venus  avec  la  famille  en  France 
n'ont  pas  la  capacity  ou  quelquefois  lMnt£r$t  d'apprendre  le 
franpals.  Ils  sont  contents  de  rester  dans  le  milieu  famillial 
ou  dans  la  communaute  vletnamlenne  et  n'eprouvent  pas  le  besoin 
de  se  mfcler  avec  la  soclSte  franpalse.  M.  Viet  avoue  que  sa  mere 
ne  parle  pas  franqais  et  cet  handicap  l'emp^che  de  bien 


s'integrer  a  la  soclete  franpaise: 

La  elle  a  un  probleme  de  la  langue.  Jusqu'a  mainte- 
nant,  aprSs  sept  ans  de  vlvre  en  France,  elle  parle 
toujours  pas  franpais...  Elle  vit  toujours  dans  une  vie 
e'trangere.  Elle  ne  peut  pas  integrer  dans  la  socl€te 
franpa i se . 

Les  parents  de  Mile  Nguyen  Kim  Trang  preferent  parler  le 
vletnamlen.  Je  ne  pouvais  pas  beaucoup  discuter  avec  eux  a  cause 
de  ma  reconnaissance  de  la  langue  v ietnamienne .  Sa  grande-mere 
ne  parle  pas  un  mot  de  franpais.  En  a-t-elle  besoin?  Elle  ne 
travail  pas et  elle  vit  chez  ses  enfants  (qui  traditionnellement 
prennent  soin  de  leurs  parents  quand  ceux-ci  seront  vieux).  Si 
les  jeunes  ont  au  debut  quelques  problemes  avec  le  franpais,  en 
general,  il  s’en  d£barrassent  rapidement. 

Quant  a  la  cuisine  franpaise,  les  Vietnamiens  n’y  sont  pas 
en  general  oppose  par  prlnclpe  ou  par  goifrt.  Ils  mangent  a  la 
franpaise  pour  les  raisons  pratiques  —  soit  ils  n'ont  pas  acces 
a  la  cuisine  vietnaml enne  au  travallle,  soit  un  repas  franpais 
est  plus  convenable.  Mais  il  faut  avouer  que  dans  presque  tous 
les  cas,  ils  preferent  manger  la  cuisine  vietnamlenne  le  solr. 
Peu  frequents  sont  les  cas  o \3t  le  Vietnamien  prSfere  la  cuisine 
franpaise.  Par  exemple,  M.  Cuong  prend  un  dejeuner  franpais  a 
la  cantine  au  travail  mais  il  pr^fere  egalement  manger  un  repas 
franpais  le  solr.  Normalement  par  centre,  le  coeur  des  Viet¬ 
namiens  est  penche  vers  la  cuisine  vietnamienne  mais  leur  logique 
n'exclude  pas  automat iquement  la  cuisine  franpaise. 

La  fapon  d'habi 1 lement  chez  les  Vietnamiens  est  occidentale. 
Les  adultes  portent  des  v^tements  de  style  occidental.  La  mode 
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occldentale  apparaTt  plus  clairement  quand  11s  s'habillent  pour 
un  evenement  special.  Par  exemple,  a  l'occasion  de  la  fete  du 
Tet,  les  Vletnamiens  mettaient  leurs  tenues  de  soiree  pour  assls- 
ter  au  spectacle.  J'ai  vu  de  tres  belles  robes  chez  le  femmes  et 
des  smokings  de  classe  chez  les  hommes.  La  tunique 
traditionnelle  n'est  plus  commode.  Personne  ne  portait  cet  habit 
national  sauf  les  participants  des  saynetes  et  les  hotesses  qu i 
accue i 1 laient  le  public.  Pour  tous  les  jours,  les  jeunes  sont 
souvent  en  Jeans  et  en  sweat-shirt.  Chez  eux,  on  remarque  une 
conslence  plus  aigue  de  la  mode  —  les  coiffures  parfois  sau- 
vages,  les  costumes  chiques,  les  jupes,  et  nfeme  les  mini-jupes  ^ 
la  franca ise. 

Les  jeunes  ne  sont  pas  seulement  habilles  comme  leurs  amis 
franpals,  11s  alment  bien  la  meme  muslque  et  danse.  Apres  le 
spectacle  du  Tet,  un  bal  etalt  organise  pour  les  jeunes  et  les 
jeunes  de  l'esprit.  Toute  la  soiree,  les  Jeunes  Vletnamiens 
dan6aient  le  <<rock>>  a  la  muslque  americaine  et  anglalse  (11  y 
avait  quand  meme  quelques  chansons  fran^alses  et  v letnam iennes) . 
Ces  jeunes  prennaient  egalement  une  autre  habitude  typiquement 
fran^alse  en  se  donnant  des  bises  pour  se  saluer.  Cette  manifes¬ 
tation  d'affection,  si  naturelle  pour  les  Franpais  mais  peu 
con forme  ^  la  nature  vietnamienne,  est  moins  prevalent  parmi  les 
Vletnamiens  plus  "&ges. 

Les  valeurs 

-  Depuls  leur  sSjour  en  France,  les  Vletnamiens  ont  egalement 
change  un  certain  nombre  de  leurs  valeurs  —  soit  par  necessite. 
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soit  par  choix  delibere\  Peut-etre  les  decennies  d' influence 
frangaise  au  Vietnam  favor i sent-e 1 les  ce  procesus.  De  toute 
fa<?on,  les  Vietnamiens  adoptent  des  valeurs  occ identales .  Alnsi, 
quelques  Vietnamiens  ont  change  leur  vu  en  ce  qui  concerne  la 
religion,  la  condition  de  la  femme,  et  l'education  de  l'enfant. 

Prem ierement ,  quelques  Vietnamiens  ont  decide  de  suivre  la 
religion  chretienne.  En  France,  40  000  Vietnamiens  sur  les 

200  000  estlmes  sont  Chretiens,  y  comprls  un  certain  nombre  de 
cathol  iques.89  Certes,  au  Vietnam  certains  avaient  d£jli  aban- 
donn£  le  bouddhlsne  pour  le  chr  istianisme .  Mais  d'autres  se  sont 
convertis  en  France.  J'avais  l'occaslon  d'assister  a  une  messe  a 
la  paroisse  vietnamienne  dans  le  14e  arrond i ssement  de  Paris  a 
l'occasion  de  Noel.  C'etait  une  ceremonie  speclale  pour  les 

enfants.  La  salle  avait  un  decor  oriental  --  c'est-a-d ire  que  le 
tabernacle  avait  un  motif  chlnois  en  couleur  oree.  La  messe  en 
vietnamien  suivait  les  memes  rites  qu'une  messe  fran^aise. 
J'etais  Informe  par  Mile  Trang  (qui  enseigne  des  cours  de  langue 
a  la  paroisse)  que  le  pape  permet  aux  Vietnnamiens  d'adapter  la 
religion  cathol lque  a  la  culture  vietnamienne  tant  quMls  ne 
divergent  pas  des  principes  et  des  pratiques  de  l'£glise. 

J'ai  egalement  assiste  a  un  service  protestant  pendant  les 
celebrations  du  Tet.  Pour  cette  occasion,  le  pre“tre  portait  la 
tunlque  tradi t lonne 1 le  de  Vietnam.  Hals  autrement,  le  service  en 
vietnamien  suivait  le  m$me  cadre  attendu.  Les  participants  ont 
fait  des  lectures  dans  le  bible  et  ils  ont  chante  quelques 
hymnes.  Ce  samedl-la,  deux  nouveaux  candidats  attendaient  les 
dernleres  rites  avant  d'entrer  compl^tement  dans  l'^glise. 
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Done,  pour  certains  Vletnamiens,  la  vie  religleuse  devient 
lmportante.  Blen  quMls  gardent  quelques  influences  de  la  cul¬ 
ture  v ie tnam ienne  dans  leur  pratique,  ces  Vletnamiens  sont 
Chretiens  en  principe.  Pour  la  majorite  de  la  communaute'  viet- 
namienne  par  contre,  la  religion  reste  le  faouddhisme  ou  rien  du 
tout.  II  existe  quelques  pagodes  bouddhistes  dans  la  region 
parisenne.  Mais  m£me  s'ils  sont  des  bouddhistes  pratiquants,  les 
Vletnamiens  sont  tolerants  au  point  de  vu  religieux.  M.  Viet  est 
bouddhiste  et  son  Spouse  est  cathollque.  Mais  ils  ont  reussi 
reconcilier  leurs  differences  religieuses: 

. ..e'est  pas  parce  que  je  suis  boudhiste  et  puls  je 
deteste  des  ^  cathol iques . . .El le  isa  femme!  peut 
aller  l'eglise  toutes  les  semalnes.  pa 

m'empeche  --  ca  me  derange  pas  du  tout...Qa  la  derange 
pas  non  plus  que  je  suis  bouddhiste.  On  respecte  la 
religion. 

M.  Bang  atteste  le  meme  concept  de  la  tolerance  religleuse: 

Bon,  le  bouddhlsme,  e'est  vrai  que  d'abord,  e'est  pas 
une  organisation  lmportante.  II  n*y  a  pas 

d' organisat ion  lmportante.  On  t' impose  pas  beaucoup  de 
choses.  Et  dans  le  bouddhlsme,  ce  qui  est  bien  aussi, 
e'est  que  on  accepte  des  autres  religions. 

Cette  tolerance  dans  le  domaine  religieux  tend  ^  facillter  l'in- 
t£gration  des  vletnamiens  a  la  soclete  franpaise.  Peut-2tre  ce 
manque  de  tolerance  dans  1' Islam  presente-il  quelquefols  des 
probl^mes  entre  les  Franpais  et  les  Musulnans. 

Deuxlemement,  certains  Vletnamiens  voient  la  neccesite  de 
changer  leur  pensee  sur  la  condition  de  la  femme.  Tradltlon- 
nellement  au  Vietnam,  surtout  avec  la  generation  des  personnes 
plus  'kgees,  les  femmes  n’ont  pas  les  memes  posslbilltes  qu'ont 
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les  homines.  C'est  la  responsab i 1 i te  de  l’homme  de  travailler 
pour  soutenir  la  famille.  La  femme  est  censee  rester  au  foyer 
pour  faire  le  menage  et  tous  les  autres  taches  trad i t i one  1 lement 
reservees  aux  femmes.  Les  Vietnamiens  d’autrefois  raisonnent  que 
la  femme  n'a  done  pas  besoln  d'etudler,  sauf  pour  qu'elle  puisse 
savoir  lire  et  ecrire  un  peu.  Mais  les  Vietnamiens  en  France 
reconna 1 ssent  les  capacites  feminines.  D^ja,  dans  une  societe  ou 
les  femmes  exigent  l'egalite  avec  les  hommes,  les  pressions 
sociales  obi igent  le  Vletnamien  de  ne  plus  subordonner  la  femme 
comme  11  l'avait  fait  au  Vietnam.  De  plus,  par  necesslte  econo- 
mique,  les  Vietnamiens  en  France  n'hesitent  pas  ^  encourager  la 
femme  a  travailler.  Par  exemple,  la  femme  de  M.  Viet  est  secre¬ 
taire  dans  une  societe  franpaise.  Void  ses  reflections  sur  le 
su jet : 


Mais  comme  tu  vois,  la  generation  de  ma  mere,  les 
femmes... les  f i 1 les . . . e 1 les  ne  viennent  pas  souvent  ^ 
l'ecole  a  cause  des  parents.  Parce  que  eux,  ils 
pensent  autrement,  Ils  pensent  que  une  fille,  pa  sert 
rien  d'aller  a  l'ecole,  jusqu'au  bac,  tout  pa,  pa  sert 
rlen.  Done  juste  pour  savoir  ecrire,  lire,  tout  ca,  et 
hoppe,  restes  a  la  maison,  fais  le  menage  et  pa  suffit 
pour  une  fille...  Moi,  Je  vois  des  choses  autrement  -- 
que  la  femme  —  elle  est  comme  un  homme.  Elle  a 
^gallte  —  sur  certains  points  --  pas  tous  mais  cer¬ 
tains  points...  Parce  qu'on  vit  une  vie  commune,  elle  a 
le  droit  de  —  exprimer  ce  qu'elle  pense  --  partlclper 
comme  nous  [les  hommes].. .  C'est  pour  ca  un  pays 
developpe,  on  a  besoin  de  tout  --  les  femmes,  les 
hommes . 


M.  Cuong  observe  la  necesslte  de  changer  comment  on  regarde  les 

/  /■ 

femmes  dans  la  societe  franpaise: 

Prenons  le  cas  par  exemple,  une  femme,  entitlement 
soumise  au  Vietnam  au  marl.  C'est  quelquechose  de 

courant,  oui.  Mais  en  France,  ce  n'est  pas 

acceptable . 
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Finalement,  une  autre  valeur  vletnamienne  modiftee  par  les 
Vletnamiens  en  France  est  l'education  familllale  des  enfants.  M. 
Viet  a  une  fllle  de  19  mois.  Lu  1 ,  11  a  deja  sublt  la  methode 
vletnamienne  pour  elever  l'enfant.  Au  Vietnam,  les  jeunes 
apprennent  a  respecter  leurs  alnes,  surtout  les  personnes  plus 
agees.  Le  respect  des  parents  peut  ainsl  devenir  exagerer  jus- 
qu'a  ce  que  l'enfant  devienne  totalement  subjuge  a  l'autorit^ 
parentale.  Done,  au  Vietnam,  la  vie  familllale  est  extremement 
strict  pour  l'enfant.  On  execute  tous  les  ordres  des  parents  -- 
dlscutlon.  Pendant  ses  annees  en  France,  M.  Viet  voit  egalement 
la  tendance  franpaise.  II  trouve  que  donner  aux  enfants  1 'oppor¬ 
tunity  de  s'exprimer  est  quelque  chose  de  positive  pour  leur 
deve 1 oppement .  II  reconnait  en  m€me  temps  la  possibllite  qu'un 
exces  de  liberte  peut  entralner  un  manque  de  discipline: 


Parce  que  chez  nous  fau  Vietnam],  l'education 
familllale  --  e'est  tres  dure,  trop  dur  pour  un 
enfant...  on  oblige  l’enfant  de  falre  pa,  de  faire  pa. 

Ce  que  veut  les  parents  —  <<Tu  fais  pa  —  ou  bien>>  -- 
11  n'y  a  pas  un  autre.  On  te  laisse  pas  le  choix. 

C'est  trop  pour  la  liberte.  Qa  empeche  le  developpe- 
ment  de  l'enfant...  Je  vais  donner  mon  enfant  plus  de 
liberte,  plus  de  cho i x . . . souvent ,  des  parents  chez 
nous,  ils  traltent  des  enfants  comme  plufdt  des  —  pas 
des  etres  humains  --  avant  un  certain  4ge . . .  C'est  pas 
normal .. .comme  mol,  personel lement,  je  vais  changer... 

II  faut  laisser  exprimer  mais  pas  trop  de  libertl  comme 

pa . 

Done,  pour  lui,  il  faut  modifier  la  methode  vietnamienne  en  la 
rapprochant  a  la  methode  franpalse.  Mais  il  fait  toujours  atten¬ 
tion  aux  extremismes  des  deux  cotes. 
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Le  statut  social 


Comme  les  Franqais,  les  Vietnamiens  cherchent  a  avoir  un 
certain  statut  social.  Les  jeunes  font  des  etudes  pour  se 
preparer  a  une  bonne  profession.  M.  Bang,  qui  va  terminer  bien- 
tot  ses  etudes  de  medicine,  explique  un  de  ses  motives  pour  le 
choix  de  la  medecine: 

C'est-a-dire  que  bon,  apres  tout,  c'est  quand  meme 
quelquechose  qui  me  permettrait  d'avolr  un  certain 
classement  social,  enfin,  un  peu  d'argent... 

M.  Viet  n'est  pas  content  avec  son  poste  actuel.  Au  Vietnam,  ses 
etudes  le  mettait  dans  une  situation  favorable  pour  son  avenlr 
dans  le  politique.  Mais,  la  guerre  a  bouleverse  tous  ses  plans. 
En  France,  il  a  fait  un  stage  d' inf ormat ique  pour  essayer  de 
trouver  un  mellleur  emploi: 


Je  suis  pas  ne  pour  gagner  8  000  F  par  mois.  Je  vois 
la  vie  dlff£re*ment  parce  que  avant,  j'ai  un  bon 
avenir.  Je  vois  les  choses  d  i  f  fe'remment  ...seulement 
apres  '75,  tout  tombe,  tout  casse . 

M.  Cuong  semble  etre  deja  etabl i  dans  son  profession: 


...Je  pense  peut-etre  d'une  faqon,  J'ai  reussl.  J'ai 
une  position  sociale  mormale,  correcte...  j'ai  un 
travail  qui  me  passlonne,  done  je  vais  continuer 
en  ce  trava 1 1 . 


Une  bonne  position  sociale  entraine  des  benefices.  Les 
Vietnamiens  cherche  &  avoir  une  vie  ais£e.  Par  rapport  au  niveau 
de  la  vie  qu'ils  avaient  au  Vietnam,  la  majorlte  de  Vietnamiens 
vlt  mieux  en  France.  Pour  M.  Viet  il  pref&re  avoir  tous  les 
conforts  de  la  vie  avant  de  prendre  des  vacances  et  de  depenser 
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beaucoup  d'argent  comme  les  Fran^als  <et  les  Amerlcains 
d'ai 1 leurs) : 

J'alme  bien  partir  en  vacances  aussl.  Mals  J'aime  bien 
aussi  avoir  du  confort  chez  raoi.  Par  exemple  — 

posseder  toutes  les  machines  n^cessaires,  menagers 

n£cessaires,  avoir  une  television,  tout  9a  --  confort 
de  la  vie,  avant  tout. 

Chez  les  parents  de  Mile  Trang,  eux  aussi,  ils  possedent  les 
<<conforts  de  la  vle>>  a  savolr  une  television,  une  machine  a 
laver  la  vaiselle,  une  micro-onde,  et  meme  une  machine  a  cuisiner 
le  riz.  Les  Vietnamiens  font  partie  des  gens  qui  ont  souffert  de 
1 'oppress Ion.  Done,  des  quMls  peuvent  trouver  un  endroit  tran- 
qullle,  ils  travaillent  pour  bien  vivre  et  pour  preparer  leurs 
enfants  <<a  une  vie  meilleure  que  celle  qu'elle  [la  communaute 
asiatique]  a  connue>>.90 

La  national lte  franqaise 

Une  autre  indication  de  1 ' integrat 1  on  est  la  naturalisation. 
Le  fait  d'etre  Pran^als  par  nationality  est  accompagne  par  cer¬ 
tains  avantages  et  certains  devoirs.  On  ne  peut  pas  dire 
d'emblle  qu'un  Vietnamien  qui  a  la  nationality  fran9alse  soit 
plus  integre  qu'un  autre  qui  ne  l'a  pas.  On  ne  peut  meme  pas 
dire  non  plus  que  l'attltude  de  ce  Vietnamien  soit  plus  ouverte 
quant  <Sn  1 ' Integrat i on . 9 1  Les  motifs  pour  la  demande  de  natu¬ 
ralisation  sont  divers.  Bien  sur  que  le  choix  de  faire  cette 
demande  est  souvent  pousse  par  des  raisons  pratiques,  mais 
combien  d'entre  eux  pensent  aux  devoirs,  ou  plutrdt  des  droits 
<comme  le  droit  de  vote)  qui  accompagnent  leur  nouveau  statut? 
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L'engagement  politique 


En  effet,  on  remarque  chez  les  Vietnamiens,  et  les 
Asiatiques  en  general  un  faible  taux  de  participation  aux  elec¬ 
tions. 92  Par  rapport  aux  autres  Asiatiques,  les  Vietnamiens 
sont  connus  pour  leur  engagement  politique.  Mais  cet  engagement 
politique  est  limite  pour  la  plupart  au  sujet  de  Vietnam.  Les 
Vietnamiens  sont  tres  militants  en  ce  qul  concerne  leur  pays 
d'origine.  II  n'y  a  qu'a  suivre  un  peu  les  activit£s  des  diffe- 
rentes  associations  v ietnam iennes  pour  remarquer  cette  tendance  ^ 
la  pol itisation.  Pendant  la  p£riode  de  celebration  du  Tet,  il  y 
avait  au  moins  trols  grands  spectacles  montes  par  des  dlverses 
associations  v ietnamiennes .  Ces  spectacles  exposent  l'int£r$t 
politique  de  chaque  groupe. 

Les  spectacles  sul valent  le  me  plan.  Le  president  de 
1  * Assoc lat ion  l'ouvre  en  faisant  un  dlscours  en  vietnamlen.  Une 
autre  personne  fait  la  traduction  en  franpais.  Souvent,  le 
message  contient  des  points  politiques.  Par  exemple,  dans  le 
dlscours  du  spectacle  monte  par  l'AGEVN,93  le  president  de 
1 'assoc iat ion  a  evoque  l'histoire  du  Vietnam  et  la  condition 
actuelle  du  pays.  Ensuite,  la  premiere  partie  du  spectacle  a 
presente  quelques  danses  et  chansons  du  style  et  de  la  tradition 
du  Vietnam.  Les  participants  etaient  habilles  en  costumes  tradl- 
tlonnelles  en  matiere  de  sole  avec  des  couleurs  vlvantes. 
L'arr lere-fond  et  la  musique  ont  egalement  contribue  a  1 'effet 
nostalgique  de  la  presentation.  Des  Vietnamiens  de  tous  les  ages 
ecoutalent  et  regardalent  avec  InterSt,  parfois  presque  perdus 
dans  les  reveries  d'une  vie  passee. 
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La  deuxi'feme  partie  du  spectacle  devenalt  molns  culturelle  et 
plus  politique.  L'associat ion  monte  toujours  des  saynetes  qui 
font  reference  au  Vietnam.  Mals  cette  fois-ci,  le  sujet  etait  la 
solidarite  des  Vietnamiens  face  la  1 'occupation  chinoise,  par 
exemple.  Blen  sur  la  vie  pendant  la  guerre  a  ete  traite 
jusqu'au  depart  douleureux  des  refugies.  Le  morceau  final  £tait 
une  chanson  patriotique  avec  la  participation  de  tous  les  parti¬ 
cipants  autour  d'un  enorme  drapeau  du  Vietnam  du  Sud.  Pendant  la 
pause  entre  les  deux  parties,  les  spectateurs  ont  ete  encourages 
a  visiter  les  stands  dans  le  couloir,  y  compris  les  stands  de  la 
cuisine  v ietnam ienne .  Parmi  les  stands  invites  a  se  presenter 

pendant  le  spectacle  de  l'AGEVN,  on  comptait  le  Comit£  Vietnam 
Pour  la  Defense  des  Droits  de  1 'Homme,  et  l'Aide  a  l'Enfance  du 
Vietnam.  M.  Toubon  a  ete  invite  au  spectacle  et  il  a  asslste  a 
la  premiere  partie.  Pendant  la  pause,  M.  Toubon  et  sa  femme  ont 
proflte  de  1' invitation  a  deguster  la  cuisine  v ietnamlenne .  A  un 
moment,  un  vleux  Vietnamien  a  approche  le  maire  pour  serrer  sa 
main  en  disant  <<Vous  avez  toute  la  communaute  vietnamienne 
derriere  vous.>>  M.  Toubon  a  montre  une  expression  assez  neutre. 
Tout  de  meme,  sa  presence  semblalt  etre  apprecie. 

Aucun  homme  politique  franpals  n'a  ete  Invite  au  spectacle 
de  1 'Union  genSrale  des  Vietnamiens  de  France.  Par  contre, 
1 ' Ambassadeur  du  Vietnam  et  son  entourage  etait  au  premier  rang. 
Le  spectacle  etait  presque  entierement  sur  le  plan  culturel.  II 
y  avait  meme  des  saynetes  tres  profess ionnel les  par  exemple,  le 
cai  luong  (le  theatre  vietnamien),  presentees  par  des  persona¬ 
lity  invitees  du  Vietnam  sp£cl f iquement  pour  le  spectacle  du 
Tet.  Les  stands  dans  le  couloir  comprennaient  plutot  des  commer- 
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cants  qui  vendaient  des  articles  du  Vietnam. 

Done,  les  Vietnamiens  sont  politises  quand  il  s'agit  d’une 
question  sur  le  Vietnam.  Ils  sont  sensibles  a  1 'appartenance 
politique  (vis-a-vis  du  regime  communiste  au  Vietnam)  d'un  Viet- 
namien.  J'etais  quelquefois  surpris  quand  ils  demandaient 
indirectement,  mais  d'emblee,  ma  position  politique.  Par  contre, 
leur  interet  pour  ce  qui  se  passe  en  France  quot id iennement  est 
molns  evident.  Je  n'ai  pas  fait  d'enquete  sur  pourqoui  les 
Vietnamiens  (les  Asiatiques  en  general)  ne  votent  pas.  Mais  le 
fait  est  que  leur  taux  de  participation  dans  les  Elections  fran- 
^aises  est  faible  et  que  la  demande  de  la  national ite  franchise 
est  parfols  une  action  pratique.  Pour  M.  Cuong,  avoir  la 
national ite  fran^aise  £gale  avoir  certains  devoirs  vis-a-vis  de 
1 'etat : 

...  1 'integration,  ca  veut  dire  participer  a  la  soci^te 
franqaise  aussi  bien  sur  le  plan  social,  culturel, 
et  civique...  aller  voter.  II  faut  participer. 

C'est  un  droit  politique  --  si  on  est  Fran^ais,  il  faut 
utiliser  ce  droit  politique. 

Mais  pour  M.  Viet,  11  existe  une  autre  possibility 

Peut-e^tre  Je  vais  demander  (la  naturalisation],  parce 
que  --  pour  voyager — c'est  plus  pratique...  (que) 
de  posseder  une  carte  de  r£fugie...de  voyager. 
Tandis  que  avec  une  carte  national ite  fran^aise,  tu 
peux  voyager  plus  facilement. 

Ayant  le  statut  de  r£fugle  politique,  les  Vietnamiens  sont  inter- 
dlts  de  voyager  au  Vietnam  et  aux  certains  pays  dans  l'Asie. 
Ceux  qui  ont  la  nationality  fran<paise  n'ont  pas  ce  contralnt.  Si 
le  fait  d'avoir  la  national Ite  fran^aise  est  un  indicateur  du 
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C.  LA  CONSERVATION  DE  L'IDENTITE  CULTURELLE 


JusquMci,  nous  avons  vu  les  efforts  des  deux  c$t^s,  fran- 
^ais  et  vietnamien,  pour  aider  1  * integrat ion  des  Vietnamiens  ll  la 
societe  fran^aise.  Les  Fran^ais,  tant  dans  1 'adm inistrat ion  que 
dans  la  presse  et  dans  la  societe  elle-nfeme,  semblent  voulolr 
accepter  les  Vietnamiens  en  France.  Du  c$te  des  Vietnamiens,  ils 
font  un  effort  a  1 '  integrat i on  en  s'adaptant  a  la  vie  fran<^aise. 
Mais  cette  adaptation  n’est  pas  totale  car  les  Vietnamiens 
tendent  a  s'accrocher  k  leur  identite^  culturelle.  Ils  le  font  en 
conservant  quelques  habitudes,  quelques  valeurs,  et  quelques 
traditions  v ietnam iennes . 

Les  habitudes  v le tnam Iennes  conserves 
La  langue  maternelle 

Un  des  facteurs  essentlel  dans  la  preservation  de  l'ldentite 
culturelle  est  la  langue.  Les  Vietnamiens  veulent  conserver  leur 
langue  et  le  milieu  famllllal  est  un  lieu  privilegle  pour  cette 
conservation.  Ici,  11  existe  une  difference  majeure  parmi  les 
generations  dans  la  famllle.  Les  grands-parent&,  et  mSme  les 
parents  de  la  famllle  qu i  sont  plus  ages,  c'est-a-dlre  des  cin- 
quantenalres  et  les  plus  vleux,  parlent  uniquement  le  vietnamien 
ou  tres  peu  de  franpais.  Pour  ceux  qul  peuvent  vlvre  dedans  la 
communaute  v Ietnam lenne ,  11s  n'ont  pas  besoln  de  parler  fran^ais. 
De  toute  fa^on,  ils  preferent  parler  le  vietnamien. 

En  general,  les  jeunes  ayant  acquis  suffisamment  la  langue 


vietnamienne  avant  de  venir  en  France  trouvent  presque  toujours 
l'occasion  de  l'utiliser  en  famille.  Le  probleme  est  la  trans¬ 
mission  de  la  langue  ’a  la  deuxfeme  generation,  c'est-a-dire  les 
jeunes  Vietnamiens  qui  sont  n£s  en  France,  ou  meme  ceux  qui  sont 
n£s  au  Vietnam  mais  qui  ont  quitte  le  pays  quand  ils  etaient  tres 
jeunes.  Dans  la  famille  alors,  c'est  quelquefois  difficile  de 
communiquer  en  vietnamien,  meme  s'il  est  souhaitable.  Chez 
Stephane  Yang,  le  vietnamien  n'est  pas  utilise  par  les  jeunes: 

J'ai  trois  freres  --  on  parle  toujours  fran9ais,  avec 
mes  freres.  [Ses  parents]  parlent  vietnamien  parfols 
entre  eux,  11s  parlent  parfois  fran^ais,  ca  depend. 94 

Mais  avec  ses  parents,  Stephane  ne  parle  que  le  franqais  parce 
qu'il  ne  salt  pas  parler  vietnamien.  Mais  quelques  families 
exigent  1 'usage  de  la  langue  maternelle.  Pour  Anne-Marie  Le  Huu 
Hoa  par  exemple,  ses  parents  parlent  un  melange  de  franpais  et  de 
vietnamien  entre  eux.  Mais  ils  pref^rent  que  les  enfants  commu- 
niquent  en  vietnamien.  Elle  est  actuellement  inscrite  dans  un 
cours  de  vietnamien  pour  les  debutants.  Interrog^e  si  elle 
parlait  le  vietnamien  chez  elle,  la  reponse  a  £te  la  suivant: 

Les  deux.  Mais  ma  mere  s'efforce  de  nous  faire  parler 
vietnamien.  Elle  ne  parle  que  vietnamien  avec  nous... 

J'al  deux  frfcres,  deux  petits  freres.  Ils  parlent 
vietnamien.  [Parce  que  sa  m<*rel  les  oblige.  Mais  11s 
sont  n£s  en  France. 95 

En  dehors  de  la  famille,  11  exlste  d'autres  occasions  de 
pratlquer  la  langue  maternelle.  Pour  certains,  une  association 
vletnamienne  offre  cette  occasion.  Comme  certaines  associations 
qut  offrent  des  cours  de  fran^als,  d'autres  associations  offrent 
des  cours  de  v ietnam ien . 96  Dans  un  cadre  molns  academique. 
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les  Vietnamiens  trouvent  egalement  des  occasions  pour  parler  le 
veltnamien.  Pendant  mon  enquete,  i'ai  pu  visiter  quelques  asso- 
ciations  v ietnam iennes ,  soit  a  leur  lieu  de  rencontre,  soit  a 
leurs  spectacles  et  celebrations.  Par  exemple,  pendant  mes 
visites  a  la  Bibliotheque  vietnamienne  <Dien  Hong)  et  a  la 
paroisse  vietnamienne,  les  jeunes  parlaient  vietnamien  entre  eux. 
En  fait,  certains  etaient  beaucoup  plus  forts  en  vietnamien  qu'en 
franpats  a  tel  point  que  j'avais  des  difficultes  a  les 
comprendre.  Pendant  les  spectacles  auxquels  j'ai  assistes,  les 
Vietnamiens  parlaient  leur  langue  maternelle.  Bien  sur,  quelques 
jeunes  et  meme  certains  adultes  parlaient  franpais,  mais  souvent 
ils  avaient  des  caracter i st lques  occldentaux  qul  suggerera lent  un 
metissage.  Etaient-ils  des  Franco-v ietnam lens  ou  des  Vietnamiens 
venus  en  France  depuis  longtemps  <ou  des  enfants  metis)?  Pendant 
d'autres  ocasslons  de  loislr,  les  Vietnamiens  qui  sortaient 
ensemble  almalent  bien  parler  vietnamien.  pa  a  £te  le  cas  avec 
les  jeunes  de  la  Bibliotheque  et  de  la  paroisse. 

Le  vietnamien  est  pratique  dans  un  autre  milieu  en  dehors  de 
la  farallle:  l*£cole.  Oui,  a  1'^cole,  les  Vietnamiens  etudlent 
non  seulement  les  maths  et  le  franpais,  mais  ils  ont  egalement  la 
posslblllte  de  suivre  un  cours  de  vietnamien.  II  existe  des 
etudes  sup^rleures  en  vietnamien  mais  egalement  des  etudes  secon- 
dalres  dans  cette  langue.  Au  lyc€e  Louis  le  Grand,  un  professeur 
vietnamienne  est  chargee  par  le  Ministere  de  1 'education 
nationale  de  donner  des  cours  de  v ietnamien. 97  Ses  ^l^ves  ont 
de  ic»  ans  a  25  ans  et  ils  suivent  les  cours  pour  des  raisons 
diverses.  D'apres  leur  professeur  et  les  reponses  \  un  question- 
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naire,  plusieurs  visent  ^  ameliorer  “e ventue  1 1  ement  leur  notes  au 
faac  en  presentant  le  vietnamien  comme  premiere  ou  deuxieme  langue 
etrangere.  Mais  ils  sont  venus  egalement  pour  apprendre  ou 
maintenir  leur  langue  maternelle  et  culture  d'origine.  En  obser¬ 
vant  des  cours  de  divers  niveaux,  j'ai  constate  que  parmi  les 
plus  avances,  ils  £taient  plus  confortables  avec  le  vietnamien. 
Meme  avant  le  d£but  du  cours,  ils  se  discutaient  entre  eux  en 
vietnamien.  Certains  manquent  toujours  une  bonne  connaissance  de 
la  langue  fran9aise. 

La  cuisine 

Un  autre  aspect  qui  semble  etre  preserve^  par  presque  tous 
les  Vietnamiens  est  la  cuisine.  Comme  nous  avons  vu,  ils  ne 
rejettent  pas  la  cuisine  fran^aise.  Mais  ils  preferent  la  cui¬ 
sine  v ietnamlenne .  Ce  n'est  pas  seulement  quelquechose  qui  est 
falte  pendant  les  fetes  et  les  grandes  occasions.  C>est  une 
habitude  de  tous  les  jours.  Le  m^me  questionnaire  aupres  les 
jeunes  dans  les  cours  de  vietnamien  releve  qu'une  grosse  majorite 
des  families  v ietnam iennes  garde  cette  habitude  culinaire.  Pour 
M.  Viet  par  exemple,  il  mange  des  plats  franpals  de  temps  en 
temps  ou  quand  il  n'a  pas  de  cholx.  Mais  autrement,  il  prefere 
la  cuisine  vletnamienne : 


Mol,  j'aime  bien  des  plats  franpais  aussi,  mats...  on 
mange  chez  nous  toujours  vletnamienne.  Parce  que  c'est 
une  habitude.  On  a  mang£  depuis  des  ann€es,  bon,  on 
fait  aussi  de  temps  en  temps  la  cuisine  franpalse  chez 
nous.  Mais  pa,  c'est  une  occasion,  pas  souvent.  Tous 
les  Jours,  on  mange  toujours  vletnamienne.  Mais  dfcj&, 
qu'on  travail,  moi  et  ma  femme.  L'aprfes-midi ,  on  mange 
un  dejeuner  franpals,  Ivldemment.  On  n'a  pas  de  choix. 
Mais  chez  nous  le  soir  quand  on  rentre,  on  fait  la 
cuisine  vletnamienne. 
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Les  valeurs 


Nous  avons  vu  que  les  Vietnamiens  ont  change  ou  adapte 
quelques  de  leurs  valeurs  aux  normes  fran9ais.  Done,  mes  lnter- 
locuteurs  vietnamiens  ont  mentionne  la  condition  de  la  femme  et 
l'educatlon  familiale  parml  les  valeurs  qui  ont  4te  adaptees.  Du 
cSte  de  celles  qui  sont  conserves,  on  trouve  toujours  l'attache- 
ment  au  sens  de  la  famille,  et  le  respect  des  a'Tnes.  J’ai 
attendu  que  mes  interlocuteurs  parlent  de  1* importance  des 
etudes.  Mais  ils  n'en  ont  pas  parl^  autant  qu'on  puisse  penser. 
II  est  comprehensible  parce  que  la  situation  familliale  de  mes 
interlocuteurs  (sauf  pour  le  cas  de  M.  Bang)  ne  placait  pas  les 
etudes  au  premier  rang.  M.  Viet  a  termine  ses  etudes  et  sa  fille 
n'a  pas  encore  l'age  pour  commencer  I'/cole.  M.  Cuong  a  egale- 
ment  termini  ses  etudes  et  il  est  encore  c^libataire.  Mais  chez 
les  Jeunes,  les  Etudes  prennent  une  place  importante,  a  c&te  de 
la  famille  et  les  amis. 

Le  sens  de  la  famille 

D'abord,  les  Vietnamiens  sont  toujours  attaches  au  sens  de 
la  famille.  Peut-^tre  sont-lls  minoritaires  et  etrangers  en 
Prance  que  cette  tendance  d'avoir  une  famille  unie  est  renforcee. 
Interoges  sur  les  valeurs  qui  sont  toujours  importantes  pour  les 
Vietnamiens  en  France,  tous  mes  Interlocuteurs  citent  1 'aspect  de 
la  famille.  Par  exemple,  M.  Viet  continue  'Si  r^peter  que  l’aspect 
de  la  famille  est  une  valeur  vletnamienne  qu'il  gardera  toujours. 
M£me  quand  J'al  essaye  de  relever  des  autres  valeurs  qu'il  consl- 


60 


deralt  Importantes, 


il 


re  vena  1 1 


\ 

a 


la 


fam i 1 1 e : 


Mais  c'est  l'aspect  de  la  famille.  Parce  que  on 
n'a  plus  de  nation  malheureusement .  .  .  Oui,  <^a  revient  a 
la  famille  parce  que  <^a,  c'est  vraiment  important  pour 
un  Asiatique,  ce  qui  veut  dire  ensemble,  que  qa  soit 
Vietnamien  ou  Chinois  ou  Japonais.  Nous,  l'esprit  de 
la  famille  est  plus  important  que  les  Europeens.  On 
vit,  on  pense,  non  seulement  a  soi-me'me,  mais  on  pense 
aussi  a  des  proches  --  a  nos  parents,  ^  notre  femme,  a 
notre  enfant,  tout  pa.  On  peut  consacre  notre  vie  pour 
eux . 


Pour  M.  Bang,  qui  est  arrive  en  France  a  un  age  plus  jeune  que  M. 

\ 

Viet,  la  famille  est  aussi  lmportante.  Mais  11  tlent  a  se 
dlfferencler  de  attitude  de  la  famille  qu'ont  ses  parents: 


Classiquement,  au  Vietnam,  c'est  la  famille  qui  est  la 
plus  lmportante.  Mol,  je  crois  que  je  garde  encore 
cette  notion.  La  famille,  pour  mol,  est  quelquechose 
lmportante.  Mais,  je  sens  tres  blen  la  difference 
entre  mol  et  mes  parents.  Pour  eux,  la  famille  est 
sacr£e,  alors  que  pour  mol,  ce  n'est  pas  sacree.  C'est 
lmportante,  mais  ce  n'est  pas  sacree. 


M.  Cuong,  plus  %ge  que  les  deux  autres  mais  qui  est  en  France  le 
plus  longtemps  parmi  les  trois,  mentlonne  egalement  l'aspect  de 
la  famille  comme  une  valeur  qu’il  conserve  de  Vietnam.  Mais  11 
n'heslte  pas  d'offrir  son  vue  sur  comment  elle  devrait  £tre 
diff£rente  en  France: 


Par  exemple,  la  valeur,  par  exemple,  le  sens  de  la 
famille.  C'est  quelquechose  a  mon  avis  a  conserver. 
Hals,  11  ne  faut  pas  que  ca  solt  au  depense  de 
l'lndlvldu.  Au  Vietnam,  le  sens  de  la  famille  --  tout 
le  monde  regroupe  ensemble.  Et  finalement,  on  se  pile 
a  la  famille.  Je  crois  que  le  sens  de  la  famille,  11 
faut  transformer,  11  faut  Egalement  lalsser  aux 
indlvldus  leur  propre  personality...  »als  en  meme 
temps,  le  genre  de  besoin  de  la  famll  >,  c'est  de 
l'entralde,  de  --  si  quelqu'un  est  dans  i  coup  tr^s 
dur,  on  lul  apporte  un  soutlen.  Voyez?  Ce  n  'est 
plus  la  irf%ae  chose.  Mais  c'est  le  sens  de  la  famille 
qui  est  trfcs  Important. 
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Entre  les  trois  hommes  avec  des  situations  familliales 
dlfferentes,  lls  s'accordent  sur  le  fait  que  le  sens  de  la 
famille  est  encore  fort  chez  les  Vietnamiens  en  France. 

Le  respect  des  personnes  Sgees 

Liee  a  cette  idee  de  la  famille  comme  unite  importante  est 
le  respect  accorde  aux  atnes.  Les  Vietnamiens  sont  d'avis  que 
les  enfants  prennent  soin  de  leurs  parents  quand  ceux-ci 
deviennent  vieux.  Ils  sont  choques  par  le  fait  que  les  Occiden- 
taux  mettent  leurs  parents  dans  des  maisons  de  la  retraite.98 
Pour  la  famille  de  M.  Viet  par  exemple,  ses  parents  habitent  avec 
son  frere  --  <<parce  qu’il  est  le  seul  celibataire  de  la 
famille. >>  Mile  Trang  confle  que  sa  grande-mere,  qu i  habite 
actuellement  chez  elle  avec  ses  parents,  fait  le  tour  chez  ses 
re lat i ons . 

Dans  la  langue  vietnamien,  il  existe  de  qual i f icateurs  qui 
lndlquent  d'emblee  le  rapport  de  l'age  entre  deux  personnes. 
Done,  en  vietnamien,  il  faut  faire  attention  a  ce  detail.  Les 
Vietnamiens  en  France  sont  encore  sensible  a  cet  usage.  M.  Bang 
offre  cette  reflexion  sur  les  a'Tnes: 

Tant  que  tu  es  jeune,  tu  es  immature.  C'est  seulement 
quand  tu  es  vieux  que  tu  es  vraiment  quelqu'un,  vrai- 
ment  adult*.--  quelqu'un  qu’on  doit  £couter,  qui  a  de 
1 'autorite . 

M.  Cuong  est  egalement  d'accord  que  le  respect  des  personnes 
agees  est  tres  important  et  qu'il  vaut  la  peine  d'etre  transmis. 
De  cette  type  de  pensee  vlent  le  respect  accorde  au  a'Tnes  dans  la 
culture  v ie tnam ienne . 
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Les  traditions 


Le  Tet 

Apres  les  habitudes  et  les  valeurs,  les  Vietnamiens  conser- 
vent  egalement  plusieurs  de  leurs  traditions.  La  plus  grande 

y  / 

tradition  que  presque  tous  les  Vietnamiens  gardent  est  la  celeb¬ 
ration  du  Tet.  Cette  celebration  est  effectuee  et  dedans  la 
famille  et  dehors,  par  exemple  dans  les  associations 
v ietnam  iennes .  Les  associations  les  plus  grandes  montent  des 
spectacles  de  3-4  heures  avec  des  danses,  des  chansons,  et  des 
petites  saynetes.  D'autres  font  quelquechose  de  plus  modeste, 
soit  un  spectacle  dans  une  echelle  plus  reduite,  solt  une  simple 
f£te.  Sans  peine,  j'ai  pu  me  renseigner  sur  une  dizalne  de  f^tes 
dans  la  region  parisienne  pendant  la  periode  de  la  fin  de  janvier 
jusqu'au  mars  (le  Tet  £talt  le  6  fevrler  1989),  des  evenements 
parfols  ayant  lleux  en  meme  temps. 

Dans  le  13e  arrond i ssement ,  les  rues  ont  ete  decoree  pour 
1 'occasion.  Les  supermarch/s  asiatiques  ont  Egalement  expos/ 
dans  leurs  vitrines  des  emblems  chinois  en  rouge.  Les  rayons  ont 
ete  remplis  d'articles  trad i t i onne 1 lement  reserves  a  la  f£te  du 
Tet.  La  vellle,  un  dimanche,  les  supermarches  etaient  encore 
ouverts  pour  accommoder  les  derniers  achats  en  preparation  pour 
le  Tet.  Quelle  foule  etalt  dans  le  13k  la  semalne  precedante 
le  jour  de  la  celebration! 

Dans  les  families  vletnamiennes,  les  preparations  pour  le 
Tet  avalent  d£ja  commence  une  ou  deux  semaines  avant.  J'ai  ete 
invite  a  passer  la  journee  de  Tet  dans  la  famille  de  Mile  Trang. 
Les  membres  de  sa  famille  sont  venus  de  partout  dans  la  France. 
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Parmi  le  douzaine  de  personnes  presentes,  il  y  avait  des  repre- 
sentants  de  quatre  generations.  Les  femmes  ont  mis  leurs 
tunlques  autrefois  plus  souvent  port£es  mais  maintenant  reservees 
aux  occasions  speciales.  Les  hommes  ont  prefere  un  costume  sMls 

y  y  y  y 

etaient  inclines  de  se  bien  habiller.  L'evenement  principal 
etait  le  repas.  Comme  traditionalement  fait  au  Vietnam,  des 

/  y  y  " 

plats  uniquement  mange  pendant  la  periode  de  Tet  ont  ete  servis 
--  beaucoup  de  plats  contenait  du  pore.  II  y  avait  egalement  des 
sortes  de  saucissons  prepares  depuis  dix  jours  aussi  bien  que  des 
legumes  marines.  Tout  le  monde  s'est  mis  autour  du  table  avec 
son  bol  de  riz.  En  utilisant  des  baguettes,  on  cholsissalt  parmi 
les  plats  sur  la  table  ce  qu'on  voulait  manger.  Comme  les  Fran- 
pais,  nous  sommes  rest£s  a  table  pendant  des  heures. 

Mile  Trang  m’a  expl ique  que  des  occasions  comme  telle  que  le 
Tet  offre  la  possibilite  pour  la  grande  famille  de  se  reunir. 
Done,  tout  le  monde  etait  content  de  prendre  son  temps  pour 
manger  et  pour  discuter.  A  la  fin  du  repas,  les  jeunes  ont 
offert  leurs  voeux  aux  parents  et  aux  aTnes.  En  ^change,  ils  ont 
repu  des  cadeaux,  souvent  des  petits  paquets  avec  de  1 'argent 
dedans  qui  symbol isent  la  bonne  chance  pour  l'annee  a  venlr. 
Cette  premiere  journee  de  Tet  est  normalement  reservee  a  la 
famille.  Les  amis  peuvent  t£lephoner  pour  offrir  leurs  voeux 
mais  ils  ne  rendent  pas  vlsite.  Pendant  la  deuxieme  Journee,  on 
rend  visite  aux  amis  les  plus  proches.  Ainsi  aprfes  chaque  jour, 
le  circle  de  gens  'a  visiter  s'elargle.  Certalnes  societes  fran- 
paises  donnent  a  leurs  employes  vietnamiens  un  jour  de  cong£  le 
Jour  du  Tet.  Au  Vietnam,  la  celebration  peut  continuer  pendant 
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un  mols.  Mats  en  France,  contraints  par  une  soclete  qui 
n’observe  pas  le  Tet  comme  il  l'est  observe  dans  les  pays  orlen- 
taux,  la  celebration  ne  dure  pas  aussl  longtemps.  Mals  m£me  si 
les  Vietnamiens  doivent  retourner  au  travail,  l'esprit  de 
celebration  continue. 

Autres  fetes 

Certaines  families  v  ietnamiennes  observent  egalement 
d'autres  fetes  traditionnelles  comme  la  f£te  du  mi-automne  ou  le 
jour  de  deuil  honorant  les  morts.  Mais  le  Tet  reste  la  f£te  la 
plus  importante  pour  la  plupart  des  Vietnamiens.  Un  grand  nombre 
de  families  observe  egalement  la  tradition  du  culte  des  anc^tres. 
Cette  tradition  est  pratiquee  par  l'homme  qui  est  tete  de 
famille.  Le  devoir  est  transfere  au  fils  afne  des  la  mort  du 
pere.  Mais  a  ce  moment,  le  fils  n'a  plus  le  devoir  du  culte  des 
ancfctres  a  son  grand-pere.  C'est  egalement  admis  pour  la  femme 
de  faire  cette  rite  dans  l'absence  du  marl.  Chez  les 
Vietnamiens,  on  trouve  souvent  un  autel  qui  comprend  un  bouhdA».et 
de  l'encens.  Per iodiquement,  on  offre  des  plats  et  des  fruits 
aux  ancetres  a  l'occasion  de  la  priere.  Dans  des  commerces 
vietnamiens,  on  trouve  parfois  des  autels  comme  ceux  qu'on  trouve 
chez  les  Vietnamiens. 


Les  associations 

✓ 

Pour  quelques  Vietnamiens,  la  conservation  de  lMdentite 
culturelle  comprend  1 'appartenance  a  une  ou  plusieurs  associa¬ 
tions  v letnam iennes  ou  franco-as iat iques .  D’apres  le 
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questionnaire  effectue  chez  les  jeunes  du  cours  de  vietnamien,  la 
majorite  d'entre  eux  n'appartient  pas  une  association.  Mais 
pour  certains,  c'est  quelquechose  d' important.  L'age  et  la  situa¬ 
tion  familliale  jouent  un  r'Sle  dans  la  decision  d'appartenlr 
une  association.  Ceux  qui  sont  plus  3ges  et  qui  sont  maries 
(surtout  s'ils  ont  des  enfants  eux-iri%me)  sont  moins  inclines  a 
appartenir  a  une  association.  Les  jeunes  c£libataires  semblent 
plus  nombreux  parml  les  membres  des  associations. 

D'apres  mes  observations,  les  associations  favorisent  le 
contact  personnel  et  le  maintien  de  la  culture.  L'association 
sert  comme  un  lieu  de  rencontre  ou  11s  peuvent  voir  leurs  amis  et 
discuter  avec  eux.  A  l'occasion  du  Tet,  j'ai  remarque  que  les 
jeunes  Vietnamiens  se  sont  rencontres  aux  spectacles.  D'autres 
associations,  comme  la  Bibliotheque  Dien  Hong,  a  organist  une 
fete  informelle  entre  les  membres  et  leurs  amis,  au-dela  de  la 
fete  organised  sp£ci f iquement  pour  celebrer  le  Tet.  Heme  avant 
cette  periode  de  celebration,  pendant  mc?s  visites  a  la 
Bibliotheque,  Je  voyais  toujours  un  certain  nombre  de  jeunes 
venlr  pour  voir  leurs  amis.  M.  Bang,  par  exemple,  indique  qu'll 
a  des  amis  proches  au  sein  de  l'association: 

Tous  ce  que  je  peux  dire  c'est  que  je  les  sens  proche 
de  mol,  c'est  tout...  Et  puls,  11  se  trouve  aussl  que 
je  suis  attire  par  les  llvres,  par  exemple.  Ce  qui  se 
fait  que  quant  Si  la  bibliotheque,  Je  me  sens  plus 
facilement  attlr£:  je  viens  plus  souvent.  On  vient 
plus  souvent,  on  parle  plus  souvent,  on  communique 
mieux,  on  se  sent  plus  proche. 

La  paroisse  vietnamienne  sert  egalement  comme  un  lieu  de 
rencontre  entre  les  amis.  En  dehors  de  la  messe  et  des  cours  de 
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vietnamiens  donnes  le  samedl,  les  animateurs  sortent  souvent 
ensemble  pour  s'amuser. 

Cette  occasion  de  contact  personnel  au  sein  des  associations 
peut  quelquefois  aboutir  a  un  mariage.  En  parlant  avec  quelques 
jeunes  vietnamiens,  J'ai  eu  l'impression  qu'il  existe  pas  mal  de 
couples  qui  se  forment  au  sein  des  associations.  Les  couples 
sont  alors  vietnamiens.  Le  choix  du  mariage  avec  un(e> 
V ietnam ien(ne )  peut  etre  influence  par  1' identity  a  la  culture 
d'origine.  Un  mariage  mixte  est  mal-vu  dans  certalnes  families 
v ietnam iennes .  Tout  de  m^me ,  les  mariages  franco-v ietnam iens 
existent.  Mais  la  decision  finale  reste  avec  les  Vietnamiens  en 
question  et  comment  ils  se  sentent  avec  la  culture  fran^aise.  A 
tel  point  faut-il  s' integrer  a  la  societe  d'accueil  avant  de  se 
consentir  a  un  mariage  mixte  avec  les  difficultes  culturelles  qui 
peuvent  en  resulter? 

Un  autre  facet  des  associations  est  le  malntien  de  la  cul¬ 
ture  v ietnamlenne .  Le  dlscours  de  quelques  membres  de 
1 'associat ion  annonce  ce  souhait  parmi  les  objectifs  de  1 'asso¬ 
ciation.  M.  Cuong  indique,  par  exemple  son  vue  sur  le  r“ole  de 
1 'association  dans  le  maintien  de  la  culture: 

...  il  faut  s'occuper  de  la  communaute  v ietnam ienne ,  de 
la  survie  de  la  communaute,  de  l'identite  culturelle  de 
la  communaute.  Nous  avons  besoin  de  conna'ttre  les 
coutumes  du  Vietnam. 

A  Dien  Hong,  l'objectif  de  1 'associat ion  est  exprime  ainsi: 

Un  espace  de  rencontre  Dour  les  jeunes  Vietnamiens  en 
France.  Et  puls,  petit  a  petit,  c'est  devenu  en  centre 
de  culture,  d'echange  culturel,  et  aussi  de  preserva¬ 
tion  de  la  culture. 
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Mais  ce  d£sir  de  maintenir  la  culture  vietnamierme  se  montre 
egalement  et  parfois  plus  clairement  dans  les  activites  de  l'as- 
sociation.  Ceja,  la  langue  utilised  est  le  vietnamien.  M^me  si 
une  association  n'offre  pas  de  cours  de  vietnamien,  les  membres 
commun iquent  en  leur  langue  maternelle.  Les  traditions  et  les 
coutumes  vietnamiennes  sont  transferees  pendant  les  nombreuses 
sorties  et  f&tes  organisees  par  1 'associat ion .  Quant  aux 
spectacles  pendant  le  Tet,  la  communaut£  vietnamlenne  entiere 
peut  se  b£n£ficier  de  cette  expression  de  lMdentit^  culturelle. 

D.  L’IDENTITE  DES  VIETNAMIENS 

Du  point  de  vu  d'un  certain  nombre  de  Fran^ais  et  de 
Vietnamiens,  ceux-ci  sont  <<integres>>  a  la  societe"  franpaise. 
Des  indications  existent  dans  la  presse  et  dans  les  attitudes  des 
gens  qui  attestent  cette  impression.  Mais  regardons  cette  attes¬ 
tation  de  plus  pres.  II  est  certain  que  les  Vietnamiens  en 
France  se  sont  beaucoup  adaptes  a  la  vie  fran<^aise  sans  £gard 
pour  les  raisons  pourquoi  ils  voulaient  ou  devaient  changer. 
Cependant,  de  l'autre  db te,  les  Vietnamiens  sont  toujours  tres 
attaches  &  leur  pays  et  ^  leur  culture.  Par  des  efforts  expli- 
cltes  et  par  des  inclinations  naturelles,  les  Vietnamiens 
reussissent  a  conserver  beaucoup  de  leur  culture.  Done,  le  mot 
<< integrat lon>>  peut  avoir  des  sens  differents. 

Je  vais  distinguer  entre  trois  mots:  << insert i on> > , 
<< integrat ion>> ,  et  <<assiml lation>> .  On  peut  considerer  que  ces 
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termes  representent  des  degres  varies  de  1 'expression  generale 
1 ' << integrat i on> >  qul  signifie  le  processus  par  lequel  les  etran- 
gers  changent  pour  vivre  dans  une  culture  dlfferente  que  la  leur. 
L' << insert ion> >  est  le  niveau  le  plus  bas.  Ce  term  signifie 
plutftt  une  situation  sociale  d'un  indivldu.  Le  contexte  est 
<<lMnsertion  sociale>>,  c'est-a-dire  $tre  <<insere  soc ialement>> 
veut  dire  avoir  un  emploi  et  un  logement.  L' << integrat lon>>  a  un 
sens  plus  comprehens i f .  Ce  mot  peut  etre  utilise  pour  decrire 
1* indivldu  ou  une  communaute  entiere.  L' << integrat ion>>  comprend 
le  plus  souvent  1 1 << insert i on> >  mais  indiquent  egalement  une 
certaine  adaptation  au  niveau  de  la  vie.  Done,  une  personne  est 
<<integree>>  si  elle  change  ses  habitudes,  ses  valeurs,  ou/et  ses 
attitudes  pour  mieux  vivre  dans  une  societe  etrangere. 
Evid£mment,  il  existe  des  gradations  quant  ^  l'intensite  de 
1 'integrat ion.  Flnalement,  1 ' < <ass 1 m i lat 1 on>>  peut  quelquefois 
arriver  apres  des  annees  de  1 'integration  (ou  peut-etre  apres  des 
generations,  surtout  chez  les  metises).  A  ce  stade,  la  personne 
assimilee  devient  un  membre  semblabe  aux  autres  indlvldus  de  la 
societe  d'accuell. 


NGUYEN  Trung  Viet:  L'accrochement  a  la  culture  d'origine 

Parmi  les  Vletnamiens  que  J'ai  interview's,  les  trols  prln- 
clpaux  interlocuteurs  peuvent  'etre  classifies  approx i mat i venent 
dans  les  categories  de  1 ' integrat i on  cities  ci-dessus.  M.  Viet 
semble  s'accrocher  le  plus  a  la  culture  v ietnam ienne ,  surtout  en 
ce  qul  concerne  son  identity,  ou  plutbt  la  perception  de  son 
ldentite  v ietnamlenne .  II  est  arriv£  en  1981,  le  plus  tard  parmi 
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les  trois  homines.  En  tant  que  Vietnamien  et  refugie  politique, 
M.  Viet  est  plus  que  simplement  <<insere  soc ialement> >  en  France. 
II  a  son  emploi  et  son  logement.  Mais  il  a  egalement  change 
quelques  de  ses  habitudes  et  de  ses  valeurs  pour  s'adapter  a  la 
culture  d'accueil.  Neamoins,  11  garde  toujours  beaucoup  de  la 
culture  v ietnam ienne .  De  plus,  M.  Viet  se  constdere  100% 
Vietnamien:  <<Je  me  sens  totalement  Vietnamien! >>  II  est  tres 
national Iste  et  pendant  notre  entretien,  j'ai  remarque  qu'il 
etait  toujours  beaucoup  attache  a  son  pays.  Tous  les  references 
de  son  identite  revenaient  au  Vietnam: 


Je  pense  toujours  au  Vietnam.  J'espere  toujours  un 
jour,  on  peut  revenir  la-bas,  si  la-bas,  ils  changent 
de  rtfgime.  Parce  que  on  trouve  toujours  mieux  de  vlvre 
chez  nous,  9a  c'est  sur,  certain...  Bon,  tu  vis  tou¬ 
jours,  meme  si  tu  r^ussis  ta  vie  ici  en  France.  Mais 
si  t'as  un  bon  travail  et  si  tu  gagnes  bien  ta  vie, 
t'as  tout  ici...  Mais  je  crois  que  il  manque  toujours 
quelquechose . . .  on  ne  peut  pas  oubller  notre  pays 
malgr^  tout! 


En  effet,  M.  Viet  aime  bien  la  cuisine  vietnamienne  chez  lui.  Il 
parle  le  vietnamien  a  sa  femme.  Ses  amis  les  plus  proches  sont 
des  Vietnamiens.  Il  compte  eduquer  son  enfant  de  la  culture 
vietnamienne.  Et  11  ne  cesse  pas  de  penser  a  son  pays,  le 
Vietnam: 


Mais  je  t'ai  dlt,  mon  but  principal,  c'est  de  retourner 
dans  non  pays,  au  Vietnam,  un  jour...  Je  compte  pas 
rester  en  France  toute  ma  vie...  c'est  pas  l'argent  qui 
est  le  plus  Important.  Cest  le  bonheur,  c'est  pas 
l'argent.  C'est  beaucoup  de  choses  --  d'avoir  une 
fanllle,  un  pays. 


M.  Viet  declare  que  sa  femme  partage  son  avis  sur  un  retour 
fcventuel  au  Vietnam.  Il  afflrme  qu'll  est  pr£t  a  laisser  tomber 
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sa  vie  en  France  pour  retourner  a  son  pays  quand  les  conditions 
lui  permettront.  Quoique  les  conditions  au  Vietnam  ne  semblent 
pas  beaucoup  changer  comme  M.  Viet  le  souhaiterait  et  que  lui  et 
sa  famille  soient  firmement  installes  en  France  (il  a  ses 
parents,  ses  relations,  son  emploi,  son  appartement,  sa  voiture, 
et  ses  contorts  de  la  vie).  Malgre  ces  indications  qui  sont 
contralres  au  souhait  de  M.  Viet  de  retourner  au  Vietnam,  il  est 
encore  signifiant  qu'il  exprime  ce  desir  avec  tant  de  frequence 
et  de  conviction.  C'est  un  Vietnamien  qui  vit  en  France,  amene 
ici  contre  sa  volonte. 


NGUYEN  Dai  Bang:  Une  certaine 


/  N  /  / 
integration  a  la  societe  franpaise 


Le  prochain  cas  est  celui  de  M.  Bang.  A  non  avis,  il  est 
plus  integre  a  la  societe  francaise  que  M.  Viet.  Il  est  venu  en 
France  Il  y  ^  14  ans  et  II  etait  jeune  a  l'epoque.  Apres  avoir 
subi  1 'Education  francaise  at  l'ecole,  M.  Bang  admet  que  la  cul¬ 
ture  francaise  1 ' a  d£ja  Influence.  Ca  se  voit  d'emblee  par  son 
aise  avec  la  langue  franpaise.  Ensuite,  comme  M.  Viet,  11  s'est 
adapte  pour  pouvoir  retirer  le  mellleur  de  sa  situation,  de  sa 
vie  en  France.  N6amolns,  il  garde  toujours  des  elements  de  la 
culture  vletnamlenne  et  lui  aussl,  bien  qu'il  solt  molns  lucide 
que  M.  Viet,  il  se  proclame  Vietnamien: 


Mol,  je  me  sens  tr£s  bien  dans  ma  peau.  Je  n'ai  aucune 
difflculte  pour  concilier  la  culture  vietnamienne  et  la 
culture  francaise.  Mais  je  me  sens  parfaitement  Viet- 
namien  et  non  pas  Franpals...  ou  non  pas  Franpais  e£ 
Vietnamien.  Je  ne  nie  pas  que  j'ai  eu  de  l'education 
quand  m?me  franpaise,  parce  que  je  suis  al 1  £  a  l'lcole 
en  France  et  que  j'ai  quelques  amis  franpals,  et  que  je 
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suis  quand  m£me  beaucoup  influence  par  les  idees  fran- 
paises,  par  les  idees  de  1 'Occident  en  general.  Je 
crois  je  les  ai  bien  integres,  ces  idees,  ces  modes  de 
vie.  Malgr£  tout,  je  sens  quand  m&me  plus  Vietnamien 
que  Frangais. 


M.  Bang  se  dit  integre  dans  la  societe^  frangaise.  II  reconnait 
les  avantages  d'une  int&grat i on *a  la  societe  frangaise,  mais  il 
veut  garder  son  identite  culturelle: 


L' infegrat i on,  a  non  avis,  il  faut  comprendre  comme 
une  identification.  Mo  i ,  je  m'identifie  jamais  ^  un 
Frangais,  je  m'identifie  jamais  li  la  culture  franpaise, 
je  m'identifie  jamais  ^  la  nation  franpaise.  Je  ne 
suis  pas  gy£  Frangais,  je  suis  Vietnamien  aussl.  Je 
suis  surtout  Vietnamien,  moi...  Tu  ne  peux  pas  copier 
les  gens.  C'est  pas  possible...  je  pense  qu'il  faut 
savoir  1*tre  integre  sans  tftre  identified  C'est  pour 
ga,  j'al  un  peu  peur  aussl,  1 ’ integration,  parce  que 

1 ' integrat 1  on  chez  un  certain  nombre  de  personnes, 
c’est  devenu  1 ' ldent i f icat ion.  Et  ga,  je  ne  veux  pas. 

Quant  a  la  conservation  de  la  culture  vietnamienne  dans  le  futur, 
M.  Bang  vise  a  se  marier  avec  une  Vietnamienne.  Bien  qu’il  soit 
ouvert  a  l'id£e  d'un  marl  age  mixte  franco-v ietnamien,  personelle- 
ment,  il  n'est  pas  du  tout  attire  par  l'idee: 


Moi,  je  crois  que  pour  moi,  je  ne  pourrai  pas  parce  que 
je  me  sens  beaucoup  plus  trop  Vietnamien  --  beaucoup 
plus  Vietnamien  que  Frangais.  C'est  pour  ga  je  pense 
que  moi,  je  trouverai  une  remme  vietnamienne  et  non  pas 
frangaise...  Et  puls  je  vais  pr^clser  aussi:  je  ne 
crois  pas  que  une  Vietnamienne  m' int^resserait  si  elle 
est  Vietnamienne  mais  elle  n'a  aucune  notion  de  culture 
vietnamienne . 


Pour  ses  enfants,  M.  Bang  aimerait  qu'ils  aient  une  identifica¬ 
tion  avec  la  culture  vietnamienne.  Mais  il  cond^de  les  problemes 
qu'ils  auront  de  s'ldentlfler  avec  le  Vietnam  aussl  fort  que  lui: 

Done,  Je  vais  les  Aleves  de  telle  fapon  qu'ils  gardent 
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quand  nf£me  quelquechose  v  ietnam ienne .  Ma  i  s  je  sais,  je 
le  sais...  qu'ils  ne  pourraient  jamais  £tre 
Vietnamiens,  des  vrais  Vietnamiens.  Prem ierement ,  ils 
n'ont  jamais  vecu  au  Vietnam.  Done,  ils  n'ont  jamais 
eu  de  l’experlence  concret  de  Vletuc  ^  .  Deux  iemement , 
ils  vivent  dans  une  socifcte  cosmopolite-.  Ils  subissent 
des  influences  de  cette  societe-la.  Mais  troisiemement 
avec  moi,  je  ne  suis  plus  t ent ierement ]  Vietnamien. 

Done,  on  sent  qu'il  s'accroche  beaucoup  a  son  identlte 
vietnamienne .  Mais  en  meme  temps,  on  sent  egalement  sa  conces¬ 
sion  de  1'  influence  de  la  culture  franpalse  et  les  changements 
qu’elle  a  entraine  en  lui.  Quoiqu'il  s’affirme  plutot 
Vietnamien,  on  ne  peut  pas  s'emp?cher  de  remarquer  qu’il  existe 
quand  m«?me  1’ influence  de  sa  vie  en  France  qui  fait  qu’il  ne  peut 
plus  dire  qu’il  est  100%  Vietnamien. 


LE  Van  Cuong:  L' integrat Ion  qui  approche  une  assimilation 

Ccmme  les  deux  autres,  M.  Cuong  declare  qu’il  est  plutot 
Vietnamien.  Mais  d’apres  ses  habitudes  et  ses  valeurs,  on  peut 
dire  qu’il  est  le  plus  franchise  de  tout  les  trols  hommes: 

Je  me  vois  peut-etre  1/4  Franpais,  3/4  Vietnamien. 

J’ai  des  fapons  de  penser  pluttSt  franpaise.  C'est-la- 
dire  avec  les  Vietnamiens,  je  suis  dans  une  situa¬ 
tion...  ils  ne  me  voient  pas  tout  fait  Vietnamien. 

J’al  des  fapons  de  penser  qui  ne  sont  pas  tout  1  fait 
v ietnamlennes . 

M.  Cuong  a  beaucoup  de  contact  avec  les  Franpals  au  travail, 
comme  e’est  le  cas  avec  les  deux  autres  Vietnamiens.  Par  contre, 
ce  qui  est  speciflque  dans  chez  M.  Cuong  est  que  ses  amis  proches 
sont  Pranpais.  II  communique  mieux  avec  eux  et  ils  passe  son 
temps  de  lolsir  avec  ses  amis  franpals.  II  est  venu  en  France 
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i  1  ava i t 


depuis  longtemps  --  1964. 
deja  etudie  la  langue  et  la 
France,  il  s'est  plonge  dans 
rester  en  France  et  n'a  plus 


Et  meme  avant  son  arriv£e, 
culture  franpaise.  Une  fols  en 
le  milieu  franpais.  M  Cuong  compte 
envie  de  retourner  au  Vietnam: 


En  *85,  je  suis  revenu  aussi  au  Vietnam.  Je  me  suis 
dit  que  j'avais  trop  vScu  en  France  et  je  ne  peut  plus 
me  communiquer  avec  les  Vietnamiens  1^-bas.  Parce  cjue 
d'une  part...  d'abord,  j'al  des  habitudes,  des  pensees 
franpaises  —  pa  peut  choquer  les  gens.  Qa  peut  cho- 
quer  les  Vietnamiens.  Meme  au  sein  de  1 'association, 
des  fois  je  dis,  comme  9a,  je  dis  d'une  fapon  assez 
crue  ce  que  je  pense  et  les  gens  n'aiment  pas  pa.  J’ai 
une  position  sociale.  Si  j'arrive  l£-bas  et  si  je 
travaille,  11s  vont  me  donner  un  travail  equivalent, 
avec  une  certaine  position  sociale.  Done,  les  gens 
vont  me  regarder  avec  des  yeux  en  dlsant...  e'est 
quelqu'un  qui  a  un  peu  d'argent...  qui  vous  prend  une 
place.  Done,  je  ne  serais  pas  a  l'aise.  Et  quoi  qu'on 
dise,  quand  on  avait  vecu  plus  de  vingt  ans  a 
l'etranger,  on  n'est  plus  dans  son  pays  quand  on 
rev  lent . 


A  travers  de  quelques  declarations,  on  remarque  qu'il  a  perdu  un 
peu  de  1 ' ident i f icat ion  avec  sa  culture  d'origlne: 


Par  exemple,  je  pense  les  gouts,  les  gouts  artistiques, 
le  cinema,  par  exemple,  le  Vietnamien  aime  beaucoup  les 
films  <<Kung  Fu>>.  Moi,  j'ai  horreur  de  pa!  J'aime 
pas.  Les  gens  aiment  beaucoup  aller  voir  les  films  sur 
la  guerre  du  Vietnam  et  on  en  parle  beaucoup.  Moi,  je 
ne  veut  pas  y  aller  parce  que  je  considere  que  e’est 
une  page  tournee.  Bon,  j'ai  tort  peut-e'tre,  mais  je  ne 
veut  pas. 


Dans  quelques  domalnes,  sa  perte  de  1 ' i dent i f icat ion  avec  les 
Vietnamiens  atteint  un  air  de  rejet: 


Mais  quand  il  s’agit  de  sortir,  d'aller  en  vacances,  je 
prefere  aller  avec  mes  amis  franpals.  Parce  qu'il  y  a 
certalnes  choses  chez  les  Vietnamiens  qui  m'enervent 
quand  je  suis  avec  eux.  Par  exemple,  les  Vietnamiens 
pensent  souvent...  qu'^  preparer  le  repas.  Le  matin, 
ils  pensent  d/j£  <<Qu'est-ce-qu' i 1  faut  manger  le 
solr?>>!  Et  moi,  je  ne  vit  pas  comme  eux.  Je  peux 
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manger  n'importe  quand.  C'est  pas  ca  le  probleme.  Je 
pr&f^re  aller  visiter  ceci ,  manger  un  sandwich  a  midi, 
et  puis  aller  me  promener,  et  puis  manger  n’importe 
quoi  le  soir.  C’est  pas  ca  le  probleme.  Qa  veut  dire 
que  les  Vietnamiens  sont  tres  obssedes  par  la  nourri- 
ture...  II  y  a  des  choses  que  --  mais  qa  c'est  la  chose 
qui  m'lnerve  le  plus! 


Quant  a  son  futur  sentimental,  M.  Cuong  declare  qu'il  est  plus 
favorable  a  un  mariage  avec  une  Franqaise  qu’avec  une 
Vietnam  ienne .  II  souhaite  quand  m'eme  que  ses  enfants  gardent  une 
<<double  culture>>.  Mais  on  peut  se  demander  ses  chances  de 
succes.  Deja,  lui  qui  se  dise  3/4  Vietnamien  mais  qui  a  plutot 
des  caract£r ist iques  d'un  Franqals,  va-t-il  pouvoir  donner  a  ses 
enfants,  qui  n'auront  jamais  connus  le  Vietnam,  la  culture 
v ietnam ienne?  Et  surtout  si  sa  femme  est  Fran^aise,  M.  Cuong 
aura  plus  de  mal  Na  transmettre  sa  culture  d'origine  tant  que  sa 
famille  habite  en  France.  M.  Cuong  s'approche-t-i 1  a  une 
assimilation  dans  la  societe  franqaise?  Y  est-il  deja  1>? 
Sinon,  on  pourrait  se  poser  la  meme  question  quant  a  ses  enfants. 
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E.  LA  TRANSMISSION  DE  LA  CULTURE  VIETNAMIENNE  AUX  JEUNES 


Jusqu'a  ce  point,  nous  avons  examine  1  *  i nt£grat i on  des  Viet- 
namiens  a  la  societe  fran9aise.  Les  personnes  principales  en 
question  sont  des  Vietnamiens  plus  ages.  Pour  s’integrer  a  la 
culture  francaise,  ils  se  sont  adaptes  en  changeant  quelques  de 
leurs  habitudes  et  de  le «rs  valeurs.  En  m&me  temps,  ils  conti- 
nuent  a  garder  beaucoup  de  leur  culture  d’origine.  De  plus,  ils 
s ’ ident i f ient  a  la  culture  v  ietnam ienne .  Quelques  uns  peuvent 
dire  qu'ils  sont  100%  Vietnamiens  ou  au  moins  <<plutdt 
Vietnam iens>> .  Ils  visent  a  faire  passer  leur  culture  a  leurs 
enfants,  et  plus  generalement ,  aux  jeunes  de  la  generation  pro- 
chalne.  Pour  avoir  une  id6e  de  ce  processus,  Je  vais  examiner 
quelques  elements  dans  la  transmission  de  la  culture  aux  jeunes. 

Je  base  mes  observations  en  grande  partie  sur  un  question¬ 
naire  donner  aux  eleves  des  cours  de  vietnamien  dej£  mentionne 
ci-dessus.  Done,  le  seul  point  commun  entre  ces  jeunes 
Vietnamiens  est  le  fait  qu'ils  suivent  un  cours  de  vietnamien 
avec  Mme  NGUYEN  au  lyc£e  Louis  le  Grand  a  Paris.  Le  but  officlel 
de  ces  cours  qu i  depend  du  ainistere  de  1 'Education  nationale  est 
1 ' <<apprent issage  du  vietnamien  en  tant  que  langue 
vivante>>.99  Puisque  le  critere  qui  determine  le  niveau  est 
la  connaissance  de  la  langue,  les  eleves  dans  un  cours  ont  des 
^ges  varies.  Les  ages  de  ces  jeunes  varient  entre  13  et  25  ans. 

Les  131  Aleves  interroges  sont  alors  partages  en  trois  groupes  en 
fonction  de  leur  connaissance  dans  la  langue  v ietnam ienne . 
Ainsi,  on  trouve  29  dans  le  cours  du  niveau  I  pour  les  debutants. 
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35  dans  le  cours  du  niveau  II  pour  les  avances,  et  finalement,  67 
dans  le  cours  du  niveau  III  pour  les  plus  avances.  (Table  1) 

/  \  N 

Dans  le  cours  du  niveau  I,  les  debutants  apprennent  a  lire  et  a 
ecrire  en  vietnamien.  Au  niveau  II,  on  ajoute  des  exercises  pour 

S. 

le  per feet ionnement  de  la  langue,  a  savoir  1 ' e xpl icat i on  de  texte 
de  la  litterature  et  de  la  civilization  v ietnamienne .  On  apprend 
egalement  l'histoire  du  Vietnam.  Pour  les  eleves  du  niveau  III 
qui  parlent  le  vietnamien  couramment,  le  cours  est  concentre  sur 
la  litterature  contempora ine  du  Vietnam.  Done,  les  Aleves 
recoivent  plus  que  simplement  des  cours  de  langue.  Ils 
apprennent  egalement  la  culture  vietnamienne  en  m£me  temps. 

Qu'est-ce-qui  poussent  les  eleves  a  suivre  ces  cours  de 
vietnamien?  Les  raisons  sont  nombreuses  et  ne  varient  pas  beau- 
coup  entre  les  trois  Niveaux.  Les  6l^ves  expriment  souvent 
l’envie  de  gagner  des  points  au  bac  en  presentant  le  vietnamien 
comme  premiere  ou  deuxieme  langue  £trangere.  D'autres  disent 
simplement  qu’lls  veulent  retrouver  leur  culture  d'origlne. 
Finalement,  quelques  uns  suivent  ces  cours  pour  approfondir  leur 
connaissance  de  la  litterature  vietnamienne  et  pour  retrouver 
leurs  amis. 

Parml  les  debutants,  11  y  avait  des  reponses  dans  le  sens 
quMls  voulalent  apprendre  leur  langue  maternelle  pour  pouvoir 
parler  a  leurs  parents  ou  a  d'autres  Vietnamiens.  Une  fille  de  13 
ans  avoue  son  motif  ainsl:  <<Quand  ma  famille  parle  vietnamien, 
je  ne  comprends  rien.  Alors,  j'ai  choisi  ce  cours  de 
v letnam len . >>  D'autres  ajoutent  un  sentiment  de  devoir  1 i£  a 
leur  origine.  Une  autre  fille  de  15  ans  dans  le  niveau  II 
declare  que:  <<C'est  la  langue  maternelle.  II  faut  que  je  la 


77 


parle  et 
du  niveau 
V ietnam ienne 
langue .  .  . >> 
leurs  enfants 


1  es  ge 
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Des  cas  ex  is 

X 
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qu'elle  suit  le 
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III 
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je 

su  i  s 

peu  plus 

de 
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ve 

avoue 
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La  vie  familllale 

Meme  avec  des  motifs  varies,  le  resultat  est  que  ces  jeunes 
Vietnamiens  s'ameliorent  dans  la  connaissance  de  leur  langue 
maternelle.  Et  ils  l'utilisent  dans  le  milieu  famillial.  Pour 
ceux  qu i  sont  vraiment  debutants,  il  arrive  qu'ils  ne  parlent  que 
fran^ais  chez  eux.  Mats  plusieurs  eleves  dans  le  premier  niveau 
parlent  (ou  essayent  au  moins)  le  vietnamien  avec  leurs  parents. 
Souvent  ils  ajoutent  qu'ils  parlent  franqais  avec  leurs  freres  et 
soeurs.  Les  eleves  avances  parlent  le  vietnamien  avec  leurs 
parents  ou  avec  toute  la  famllle.  Ils  slgnalent  qu'ils  parlent 
forcement  fran9als  avec  leurs  amis  franqais.  Autrement,  avec 
d'autres  Vietnamiens,  ils  ont  tendance  a  utiliser  leur  langue 
maternelle  (comme  les  Vietnamiens  dans  les  associations).  Ainsi, 
le  pourcentage  des  families  de  ces  eleves  qui  parlent  le 
vietnamien,  ou  le  vietnamien  melange  avec  le  franqais,  est  tres 
eleve . 


La  cuisine  vietnamlenne ,  comme 
beaucoup  conservee  dans  les  famille  de 
En  effet,  le  pourcentage  des  families 


la  langue  maternelle  est 
ces  jeunes  Vietnamiens. 
qui  mangent  plutrbt  de  la 
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cuisine  fran^aise  est  beaucoup  plus  faible  que  le  pourcentage  des 
families  qui  mangent  plutot  de  la  cuisine  vietnamienne  ou  toutes 
les  deux  cuisines  a  proportion  egale:  12%,  48%,  et  39% 
respect i vement .  (Table  2)  Par  contre,  interroges  sur  quelle 
cuisine  ces  jeunes  preferent,  la  reponse  est  fortement  penchee 
vers  la  cuisine  vietnamienne,  m’eme  pour  les  jeunes  ne"s  en  France! 
73%  preferent  alors  la  cuisine  vietnamienne  tandis  que  5%  seule- 
ment  preferent  la  cuisine  fran^alse. 

Du  cote  des  traditions  conserves,  une  majorite  elevee  de 
families  garde  encore  la  celebration  du  Tet  (93%).  65%  des 
jeunes  lndiquefltque  leurs  families  gardent  d'autres  coutumes  viet- 
namiennes  (le  culte  des  ancetres,  par  exemple).  La  religion 
pratiqu^e  reste  a  majorite  Boudhiste  (43%).  Seulement  19%  se 
dlsent  Chretiens.  Mals  une  grande  majorite  d'entre  eux  ont 
egalement  celebre  Noel  (85%).  II  semble  que  les  Vietnamiens 
acceptent  quelques  coutumes  franqalses  (la  celebration  de  Noel  et 
du  nouvel  an  occidental  par  exemple).  Alors  ces  traditions 
v ietnam iennes  et  les  pratiques  de  la  religion  ne  s'annulent  pas 
syst^mat iquement .  Par  exemple,  il  y  a  plus  de  families  qui 
celebrent  Noel  qu'exlstent  les  families  chr^tiennes.  De  l'autre 
cdtS ,  le  culte  des  ancetres  est  pratique  dans  quelques  families 
Christ  iennes. 

Les  valeurs 

Les  valeurs  prononcees  par  ces  jeunes  Vietnamiens  nous 
donnent  une  indication  a  l 'influence  des  parents  dans  la  vie 
familliale  et  de  la  socl£te  franpaise  dans  laquelle  ils  vivent. 
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Les  jeunes  du  premier  niveau  indique  que  les  etudes  et  leurs 
families  sont  les  plus  importantes  pour  eux  actue 1 lement .  Cer- 
tains  commencent  deja  a  penser  a  leur  futur,  a  leur  avenir 
prof  ess  i  onne  1 .  Parmi  ceux  du  deuxt'feme  niveau,  on  retrouve  les 
memes  valeurs  indiquees.  Hals  on  peut  egalement  ajouter  <<les 
amls>>  comme  quelquechose  dMmportant  dans  leur  vie.  Certains 
mettent  leur  sante  comme  une  valeur  parfois  plus  importante  que 
celles  dej^i  citees.  Les  jeunes  du  troisieme  niveau,  qul  sont  au 
moyen  2-4  ans  plus  ages  que  les  jeunes  des  deux  premiers  niveaux, 
sont  aussi  bien  concernes  par  leurs  etudes.  Parmi  eux,  on 
commence  a  voir  <<l*amitie>>  ou  <<l’amour>>  depasse  <<la 
famllle>>.  Ils  citent  egalement  leur  avenir  comme  une  valeur 
importante  et  certains  disent  carrement  que  <<l'argent>>  est 
important  pour  eux,  parfois  en  le  mettant  avant  les  autres 
valeurs  deja  mentionn^es. 

Bien  que  j'aie  pu  relever  leurs  indications  sur  ce  qui  est 
important  pour  eux  actue 1 lement ,  je  ne  peux  pas  impliquer  des 
causes  avec  les  resultats.  Mals  on  peut  remarquer  que  les  etudes 
(quelquechose  qui  n*£tait  pas  mentionn^e  par  les  Vietnamiens  plus 
l^ges)  et  la  famille  figurent  sur  la  liste  des  valeurs  les  plus 
importantes  pour  ces  jeunes  Vietnamiens.  Ces  deux  valeurs  con- 
cordent  avec  les  temolgnages  des  Vietnamiens  intervlewes  qul 
indiquaient  que  la  famille  reste  tres  importante  pour  le 
Vietnamlen  en  Prance  et  avec  la  presse  qui  fait  souvent  l'eloge 
de  la  performance  des  jeunes  Asiatiques  a  l’ecole.  Mais  on 
remarque  egalement  ce  qul  semble  etre  1' influence  de  la  soci£te 
fran^aise.  Dans  ce  groupe  de  jeunes  a  majorlte  fllles,  les  uns 
et  les  autres  sont  concernees  par  leur  avenir  professionnel . 
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Interfogee  sur  ses  plans  en  ce  qu  1  concerne  le  mariage,  Anne-Marie 
repond  ainsi:  <<La,  je  suis  plutot  Fran^aise  la-dessus...  on  a 
une  carriere  d’abord.  Une  carriere  ,  une  bonne  situation,  et 
apres,  le  mariage.>> 

L'identite  culturelle 

Les  jeunes  Vietnamiens  de  ce  groupe  semblent  pouvoir  con- 
server  la  culture  vietnamienne  malgre  leur  contact  quotidien  avec 
la  societe  franpaise.  La  famille  joue  un  r$le  important  dans  la 
transmission  de  la  culture  d'origine  aux  jeunes.  Dans  le  domalne 
des  habitudes  et  dans  le  domaine  des  valeurs,  les  jeunes 
Vietnamiens  arrlvent  a  s'adapter  a  la  societ«T  fran^aise  mais  en 
meme  temps,  ils  conservent  leur  identite  culturelle.  C'est 
interessant  de  voir  comment  ils  s'identlfient  vis-a-vis  des  in¬ 
fluence  des  deux  cultures  qu'ils  connaissent.  Quelques  uns 
arrivent  a  s' identifier  avec  l'une  ou  l'autre  des  deux  cultures 
qu'ils  connaissent.  Mais  souvent,  ils  concedent  qu'ils  ne  sont 
plus  100\  Vietnamiens.  Certains  expriment  un  sentiment  de 
confusion  —  Incapable  de  s' identifier  avec  une  culture  ou  avec 
1 'autre . 


La  mental lte 

En  ce  qul  concerne  leur  mentality,  les  jeunes  de  tous  les 
niveaux  admettent  qu'll  exlste  un  melange  <65\>.  (Table  3)  Mais 
encore  une  fois,  ils  divergent  en  ce  qui  concerne  d'autres  ele¬ 
ments  de  leur  culture  d'origine.  Par  exemple,  la  langue  qu'ils 
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preferent  parler  n'est  pas  systemat  i  quement  le  vietnamien,  me'me 
parmi  les  jeunes  du  troisi^me  niveau  qu i  parlent  couramment  leur 
langue  maternelle.  Du  premier  niveau  jusqu'au  trolslilme,  il 
exlste  pourtant  une  progression  proport ionnel le  des  jeunes  qu  i 
preferent  le  vletnamien  au  franpais.  Le  meme  type  de  proportion 
existe  pour  les  reponses  sur  leurs  amis  proches.  (Table  3)  Le 
pourcentage  des  jeunes  dans  le  niveau  I  qui  ont  des  amis  proches 
franpais  est  plus  £leve  que  ceux  du  niveau  II  et  encore  plus  que 
ceux  du  niveau  III.  Le  pourcentage  des  jeunes  qui  attestent 
avoir  les  amis  proches  des  deux  c<Stes  est  assez  semblable  parmi 
les  trois  niveaux  (vers  29%).  Si  ces  amities  franco- 
v ietnam iennes  aboutissent  par  hasard  a  un  mariage  mixte,  les 
jeunes  Vietnamiens  dans  1 'ensemble  sont  ouverts  a  cette 
possibilite.  49%  des  jeunes  se  consent iraient  a  un  mariage 
mixte.  Dans  ce  domaine,  les  jeunes  du  niveau  I  sont  les  plus 
ouverts  (68%)  et  ceux  du  niveau  III  le  plus  incertains  (25% 
n'etaient  pas  surs).  (Table  3) 

La  nostalgie 

Autres  Elements  qui  peuvent  indiquer  un  attachement  a  la 
culture  est  l'oplnlon  sur  le  pays  d'orglne.  Les  jeunes  sont 
presque  tous  d'accord  pour  visiter  le  Vietnam  (90%).  (Table  3) 
Hals  les  reponses  sont  plus  compllqu£es  quand  on  considere  la 
possibilite  d'y  retourner  pour  habiter.  Ici,  la  moiti£  d'entre 
eux  ne  souhalte  pas  habiter  au  Vietnam.  29%  disent  qu'lls 
retourneraient  au  Vietnam  pour  y  habiter  sans  poser  aucune  condi¬ 
tion  prealable.  Mais  21%  des  jeunes  posent  des  conditions  a  leur 
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retour,  le  plus  souvent  etant  <<Si  le  regime  change  un  jour>>. 
Quelques  reponses  sont  de  l'ordre  <<Non  --  plus  malntenant>>  ou 
<<Pour  le  moment  --  non>>. 

Interroges  sur  ce  qui  signifie  le  Vietnam  pour  eux,  les 
jeunes  evoquent  1 ' idee  des  <<souvenirs  d’enfance>>  ou  parfois,  un 
souvenir  qui  est  actuellement  brouille.  Une  jeune  fille  de  15 
ans  qui  est  venue  en  France  quand  elle  avait  6  ans  constate  que 
c'est  <<le  pays  ou  je  suis  nee.  Mais  je  n'ai  vraiment  pas  de 
souvenir  particulier.  Une  pays  un  peu  mysterieux,  car  inconnu>>. 
Un  jeune  eleve  de  17  ans,  venu  en  France  a  8  ans,  donne  ses 
impressions  du  Vietnam  ainsi:  <<lli-bas,  l'extreme  orient,  le  rlz, 
les  paysans,  les  buffles.>>  Un  autre  eleve  de  20  ans,  venu  en 
France  a  13  ans  r£pond  ainsi:  <<mes  plus  belles  annees  d'enfance 
et  le  pays  le  plus  beau  par  son  paysage  et  ses  variates 
cl imat iques>> .  Quelques  uns  reconna i ssent  simplement  que  c'est 
leur  pays  d'origine.  Mais  beaucoup  indique  un  air  de  flerte  ou 
de  regret  d'avoir  ete  force  de  partlr:  <<mon  pays  natal,  rien 
m'est  plus  precieux>>,  <<C'est  la  mere  de  tous  les 
V ietnam iens>> ,  <<la  patrle,  une  mere  inoubl iable>>,  <<le  pays  qui 
m'est  le  plus  cher  au  monde .  Je  ne  1'oublierai  jamals>>,  <<mon 
pays  natal,  le  pays  de  mes  anc^tres.  II  est  tout  pour  moi!>>, 
<<c'est  mon  pays  natal  mais  je  regrette  ne  pas  pouvoir  y 
retourner  pour  1 'instant  a  cause  du  communisme>>,  <<ma  patrie,  ma 
famllle,  et  aussi  le  lieu  ou  je  mourirai  plus  tard>>,  <<le  pays 
que  je  dois  reconquerlr  et  reconstru I  re f > > .  On  sent  done,  le 
deslr  de  certains  Vietnamlens  de  retourner  au  Vietnam  et  leur 
douleur  d'avoir  £t£  arraches  de  leur  pays  d'origine  a  cause  de  la 
guerre . 
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L' identity  prononcee 


Dans  l'ensemble,  53%  des  jeunes  se  disent  Vietnamiens  ou 
plut$t  Vietnamien.  Ma i s  en  regardant  de  plus  prfcs,  on  remarque 
qu'il  existe  une  difference  importante  entre  les  jeunes  en  fonc- 
tion  de  leur  niveau  de  vietnamien.  Pour  les  jeunes  du  niveau  I 
ou  se  trouvent  les  plus  jeunes  et  le  plus  grand  pourcentage  de 
Vietnamiens  qul  sont  nes  en  France,  on  remarque  que  seulement  29% 
d'eleves  qui  se  disent  plutot  Vietnamiens.  En  effet,  la  majorite 
s'identifie  plutot  avec  les  Franpais  (43%).  Ici,  il  est  a  remar- 
quer  que  ces  jeunes  peuvent  dire  carrement  quMls  sont  Franqais. 
Les  adultes  interviewes  ne  pouvalent  pas  le  dire  car  Ils  se 
sentaient  trop  Vietnamiens.  C'est  egalement  important  de  reraar- 
quer  que  21%  d'entre  eux  disent  qu' ils  sont  *oiti£  Franpais, 
moiti£  Vietnamien.  Dans  le  niveau  II,  la  majority  s'identifie 
avec  les  Vietnamiens  (57%)  et  ^  peu  prfcs  le  m&me  nombre  se  disent 
moitie  /  moitie  (23%).  Ici,  seulement  14%  se  disent  Franpais. 
Cette  identity  avec  les  Franpais  diminue  encore  chez  les  jeunes 
plus  Sges  du  trolsi'feme  niveau  (12%).  (Table  3) 

Meme  si  la  majorite  de  ces  jeunes  semble  pouvolr  reconciller 
les  influences  des  deux  cultures,  il  reste  un  certain  nombre  qui 
sont  molns  habile'  Les  reponses  aux  questions  ne  sont  pas 
toujours  coherentes.  Certains  qui  se  disent  Vietnamiens,  par 
exemple,  preArent  parler  le  franpais,  ont  des  amis  proches  qul 
sont  Franpais,  ont  une  mental ite  melang^e  et  consent ira lent  a  un 
mariage  mixte.  D'autres  sont  Incapable  de  dire  s' ils  sont 
plutot  ceci  ou  plut’St  cela:  <<ni  Franpalse,  ni  Vietnamienne>>, 
<<ni  l’une  nl  l'autre.  Je  conserve  les  morales,  les  habitudes 


84 


que  j'estime  < <bonnes> >  .  > >  ,  <<je  ne  sais  pas,  je  cherche!)), 
<<Vietnamien  a  l’interieur  et  Franqais  dans  la  societe)).  Cette 
derniere  idee  qu i  consiste  a  proposer  qu'on  change  ce  qu'on  est 
vraiment  pour  vivre  dans  la  societe  est  egalement  exprimee  par 
Anne-Marie : 

II  y  a  des  idees  franpaises  --  mes  id#es  v ietnam lennes 
qui  des  fois  se  contred i sent ,  mais...  Quand  on  est  avec 
quelqu'un,  quand  on  est  avec  des  Franpais,  on  a  une 
mentality  franpaise.  Quand  on  est  avec  des 
Vietnamiens,  on  prend  une  mental  it#  v ietnam ienne . 

Mais  si  elle  devait  s* ident i f  ier,  elle  dirait  ainsi:  <<Je  suis 
Vietnamienne  de  national ite  franqaise.  Voila!))  Anne-Marie, 
comme  la  majorite  des  jeunes  Vietnamiens  dans  ce  groupe,  elle 
sMdentifie  toujours  a  l'identite  culturelle  d’origine  malgre"  les 
influences  de  la  societe  fran^aise. 


Les  jeunes  Vietnamiens  de  la  deuxieme  generation 

Si  on  regardait  les  Vietnamiens  <<de  la  deuxieme 
generation))  dans  le  sens  propre  de  la  phrase,  on  constateralt 
que  ces  jeunes  n£s  en  France  ne  sont  pas  si  differents  que  leurs 
camarades  qui  sont  venus  en  France 'a  un  jeune  tge .  En  effet,  la 
transmission  de  la  culture  semble  dependre  sur  beaucoup  de  fac- 
teurs  specifiques  a  la  famille  en  question  et  aux  autres 
conditions.  Done,  on  peut  falre  transmettre  la  culture  m£me  si 
les  enfants  ne  connaissent  pas  leur  pays  d'origine. 

Parmi  les  Jeunes  Vietnamiens  interroges  par  le  question¬ 
naire,  J'ai  releve  les  reponses  des  Jeunes  qui  sont  nes  en 
France.  Leurs  reponses  a  toutes  les  questions  suivalent  la 
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tendance  etablie  par  leurs  camarades  de  classe  dans  le  premier 
niveau  du  cours  de  vietnamien.  Comme  l'ensemble  des  jeunes  du 
niveau  I,  ces  vrais  Vietnamiens  de  la  deuxi'feme  generation 
recoivent  des  influences  de  leurs  parents  chez  eux.  Ainsi,  leurs 
valeurs  sont  les  monies  que  celles  exprimees  par  leurs  camarades: 
<<etudes>>,  <<famille>>,  <<amitie>>,  et  <<avenir>>.  Au  niveau 
des  habitudes,  les  coutumes  comme  le  Tet  et  le  culte  des  ancetres 
sont  tou jours  conservees.  La  majorite  d'entre  eux  se  prononce 
Bouddhiste.  Et  comme  leurs  camarades,  bien  qu’ 11s  mangent  plut$t 
une  cuisine  m^langee  chez  eux,  ils  sont  tres  majoritaires  a 
preferer  la  cuisine  v ietnam ienne .  Encore  une  fois,  comme  les 
autres  du  niveau  I,  leurs  amis  proches  sont  des  Franqais  ou  un 
melange  des  Franpais  et  des  Vietnamiens. 

Quant  a  d'autres  indications  sur  leur  identite  culturelle, 
la  majorite  se  disent  plutcit  Franpais  comme  leurs  camarades  du 
niveau  I.  Ils  preferent  de  loin  la  langue  franpaise.  C'est 
comprehensible  parce  que  la  grande  majority  d'entre  eux  est  dans 
le  niveau  I.  C'est  quand  m£me  difficile  de  preferer  une  langue 
qu'on  ne  peut  pas  tres  bien  parler.  Tous  ces  jeunes  voulalent 
visiter  le  Vietnam  mais  comme  les  autres  jeunes,  la  majority  ne 
souhaite  pas  y  habiter.  Quant  a  la  posslbllite  d'un  mariage 
mixte,  ils  concordent  avec  leurs  camarades  dans  le  premier  niveau 
—  la  majorite  consentiralt  ^  un  mariage  avec  un(e)  Franpais(e). 

Leur  identification  avec  les  elements  dans  la  culture  viet- 
namienne  exlste  comme  s' ils  etaient  nes  au  Vietnam.  Comme  l'a 
dit  M.  Bang,  ce  qui  leur  manque  est  1 'experience  concrete  du 
Vietnam.  Les  souvenirs  d'enfance  (et  quelquefois  la  douleur  de 
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la  guerre)  que  leurs  camarades  qu i  sont  nes  au  Vietnam  evoquent 
leur  est  inconnu.  La  majorite  d'entre  eux  reconnait  que  le 
Vietnam  est  leur  pays  d'origine.  Quelques  uns  concedent  que 
c'est  la  patrie  de  leurs  parents,  ainsi  s’eloignant  de  1'identite 
avec  le  Vietnam:  <<Pays  d'origine,  pays  des  ancetres  et  des 
parents. >>,  <<La  patrie  de  mes  parents,  de  mes  ancetres,  qui 
malgre  tout  ce  qui  peut  arriver,  garde  une  grande  place  dans  mon 
coeur.)),  <<Un  pays  inconnu  que  j’aimerai  mieux  conna'l’tre  .  >  >  , 
<<C'est  un  pays  inconnu;  £voque  sur  les  contes  racontes  par  les 
parents,  qui  aurait  l'air  d'etre  une  paradis  avant  la  guerre. >>. 

Les  differences  entre  les  £lfcves  des  trois  nlveaux 

Les  Vietnamiens  de  la  premiere  generation  s'accrochent  alors 
toujours  a  la  culture  vietnamienne  blen  qu'lls  s'adaptent  a  la 
culture  fran^aise.  Quant  aux  jeunes,  on  remarque  que  des 
differences  nettes  existent  entre  les  eleves  des  differents 
niveaux  du  cours  de  vletnamien.  Au  delSi  de  la  difference  dans 
leur  niveau  de  la  langue,  11  exlste  egalement  une  difference  dans 
les  ^ges  des  jeunes  de  chaque  niveau  et  egalement  l'&ge  ou  ils 
sont  venus  en  France.  La  combinalson  de  ces  facteurs  contribue 
aux  caracter ist lques  specifiques  de  chaque  groupe  de  jeunes. 

Dans  l'ensemble,  l'age  moyen  des  Aleves  de  vietnamlen  est  19 
ans  et  l'age  moyen  de  ces  jeunes  quand  ils  sont  arrives  en  France 
est  10.8  ans.  Mais  regardons  1 '3ge  moyen  des  jeunes  du  premier 
niveau:  16.1  ans.  Ils  sont  arrives  en  France  a  un  $ge  moyen  de 
7.6  ans.  Le  groupe  dans  niveau  II  ressemble  les  ages  des  Jeunes 
du  niveau  I:  moyen  age  =  17.5  ans,  et  moyen  age  a  l'arriv^e  en 
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France  =  7.4  ans.  Les  jeunes  du  niveau  III,  les  plus  nombreux, 
ont  un  "age  moyen  de  20.5  an s,  et  en  rnoyen,  ils  etaient  plus  ages 
quand  ils  sont  arrives  en  France:  11  ans.  (Table  1) 

Si  on  regarde  les  reponses  des  jeunes  des  differents 
niveaux,  on  peut  remarquer  que  les  jeunes  du  premier  niveau  sont 
les  plus  francises  ou  les  plus  ouverts  a  la  culture  franqaise. 
Ils  ont  plus  tendance  a  s’ identifier  a  la  culture  fran^aise  et 
aux  Franqals  en  general.  Bien  que  les  jeunes  du  niveau  II  aient 
presque  le  m£me  age  que  leurs  camarades  dans  le  niveau  I,  et 
qu'ils  soient  arrives  en  France  egalement  a  un  &ge  jeune,  ils 
montrent  quelques  differences  avec  le  groupe  du  premier  niveau. 
Dans  quelques  aspects,  ils  sont  beaucoup  plus  proches  de  leurs 
camarades  plus  vieux  dans  le  troisieme  niveau.  Par  exemple,  la 
majorite  se  dit  Vietnamien,  comme  la  majorite  des  jeunes  du 
niveau  III.  Autrement,  ils  se  situent  entre  les  jeunes  du  niveau 
I  et  ceux  du  niveau  III.  On  aurait  tendance  a  croire  que  la 
connaissance  de  la  langue  vietnamienne  influence  lMdentite  cul- 
turel le . 

Les  jeunes  les  plus  vieux,  dans  niveau  III,  semLlent  rester 
le  plus  proches  avec  la  culture  vietnamienne.  Si  on  leur  deman- 
dait  de  se  prononcer  sur  leur  identite,  beaucoup  n'auraient  pas 
de  mal  a  dire  qu’  11s  sont  Vletnamiens.  Les  jeunes  du  niveau  II, 
eux  aussl,  s *  ident i f lent  avec  les  Vletnamiens.  La  capacite  de 
parler  leur  langue  maternelle  semble  jouer  un  role  favorable  ^ 
1  *  ident  1  f  icat  ion  avec  la  culture  vietnamienne,  nf?me  s'lls  n'en 
ont  pas  conscience.  Hals,  dans  d'autres  domaines,  ces  jeunes  du 
niveau  II  se  montrent  plus  ouverts  a  la  culture  fran^aise. 
Flnalement,  les  jeunes  du  niveau  I  sont  les  plus  proches  a  la 
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culture  franpaise.  La  transmission  de  la  culture  continue  mais 
il  devient  de  plus  en  plus  difficile  pour  ces  jeunes  si  impres- 
slonables  par  la  society  qui  leur  entoure.  Deja,  les  jeunes  de 
la  deuxieme  generation  nes  en  France  manquent  certains  sentiments 
envers  le  Vietnam,  un  pays  qui  leur  est  inconnu  par  cies 
experience  personne 1 les .  Sont-ils  en  train  de  perdre  d’autres 
aspects  qui  leur  permettront  de  s'ldentifler  avec  la  culture 
vie  tram  ienne?  Ces  jeunes  qui  sont  si  ouverts  au  mariage  mixte, 
que  deviendra  la  transmission  de  la  culture  v ietnamienne?  Que 
deviendra  l'identite  culturelle  de  leurs  enfants?  Y  aura-t-il  un 
jour  ou  les  jeunes  Vietnamiens  ne  diront  plus  <<Je  suis 
Vietnamien  de  nationality  franpaise.>>  mais  <<Je  suis  Franpais 
d'origine  v ietnamienne ! >>? 
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CONCLUSION 


A  partir  de  ma  recherche  en  bibl ioth^que ,  de  mes  observa¬ 
tions  sur  place,  et  de  plusieurs  entretiens  avec  des  Vietnamiens, 
je  peux  offrir  quelques  remarques  sur  1  * > integrat i on  de  la  commu¬ 
naute  vietnamienne  de  Paris  a  la  societe"  fran^aise.  En  fait, 
cette  idee  de  1  * integrat i on  comprend  un  point  de  vu  globale  de  la 
communaute  et  un  autre  concernant  plut'St  les  Vietnamiens  indivi- 
duel lement . 

Dans  son  ensemble,  la  communaut£  vietnamienne  semble  avoir 
reussle  dans  le  processus  d' << insert  ion  sociale>>.  d£A,  l'etat 
fran9ais  prend  des  mesures  des  l’arrivee  des  refugies  pour  les 
aider  a  sMnserer  dans  la  societe  fran^aise.  Du  c$te  de  la 
communaute  vietnamienne  deja  etablle,  des  liens  de  parente  et 
d'amitie  s'ajoutent  aux  efforts  de  l'£tat  pour  trouver  les  nou- 
veaux  arrlvees  un  emploi  et  un  logement.  Quoiqu'il  y  ait  encore 
des  problemes  dans  ces  domalnes,  les  Vietnamiens  arrivent  a  se 
d^brouiller  pour  vivre  dans  la  societe  fran^aise. 

Mais  on  peut  m&me  dire  que  la  communaute  vietnamienne  est 
plus  que  simplement  <<inseree>>.  Elle  est  integree  a  la  societe 
fran9aise.  Regardons  cette  idee  de  1 '<< integrat ion>>  de  plus 
pres.  D'abord,  les  Vietnamiens  sont  bien  acceptes  par  les  Fran- 
^als,  au  nolns  mleux  acceptes  que  d'autres  etrangers,  les  Maghr£- 
bins  par  example.  La  presse,  les  Fran9als,  et  les  Vietnamiens 
attestent  l'exlstance  de  cette  disposition.  Mais  l*id£e  de  l'ac- 
ceptatlon  connote  la  presence  d'une  initiative  fran9aise  qui  se 
tradult  non  seulement  dans  les  actions  de  l'etat  quant  a  rinser* 
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tion  sociale  mais  egalement  dans  l'attitude  francaise  en  general. 
De  leur  cote,  les  Franca i s  gardent  des  souvenirs  et  de  la  nostal¬ 
gic  pour  le  Vietnam  grace  aux  liens  historiques  dans  le  passe 
entre  les  deux  pays.  La  predisposition  favorable  resultante  chez 
les  Franpals  facilite  les  efforts  de  1 ' integrat i on  des 
Vietnam  lens . 

Du  c&t6  des  Vietnamiens,  11s  b^neficient  d'une  image  posi¬ 
tive.  Leur  comportement  habi tuel lement  calme,  leurs  activites 
normalement  paisibles,  et  leur  religion  traditionnellement 
tolerante  aident  a  renforcer  leur  bonne  image  et  par  consequent, 
leur  reputation  aux  yeux  des  Fran^ais.  Malgre  quelques  soupqons, 
tant  que  les  Vietnamiens  conservent  leur  reputation  positive, 
1 'effort  fran9ais  pour  les  accepter  restera  minimal.  Le  maintien 
de  cette  reputation  sera-t-ll  menace  de  plus  en  plus  par 
1 'agrandissement  de  la  communaute  vietnamienne  et  la  modification 
de  sa  composition  par  l'arrivee  continuelle  des  refugies  de 
toutes  les  classes  et  de  touted  les  Hges  ? 

Pour  1* instant,  les  Franfais  donnent  aux  Vietnamiens  des 
conditions  favorables  pour  1 ' integrat ion .  D’aprfes  mon  equete, 
j'al  1' Impression  que  la  volonte  des  Vietnamiens  est  favorable  a 
1  * integrat ion.  Par  necessity  ou  par  rational ite,  les  Vietnamiens 
s'adaptent  a  la  culture  francaise  --  au  niveau  des  habitudes  et 
au  niveau  des  valeurs.  Tous  mes  interl ocuteurs  se  prononcent 
ouverts  a  la  culture  francaise.  Alnsi,  ils  sont  prets  a  int^grer 
les  figments  dans  la  culture  francaise  qu'  ils  estiment  <<bons>>. 
Mais  pour  la  plupart  d'entre  eux,  1 ' i ntegrat i on  s'arrete  l^. 

Les  Vietnamiens  s'adaptent  mais  ils  s'accrochent  en  meme 
temps  beaucoup  a  leur  culture  d'origine.  Quelques  vieillards  ne 
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vlvent  que  dans  une  culture  v letnam lenne  deplacee  --  parlant 
seulement  vietnamien,  mangeant  uniquement  la  cuisine 
v letnam lenne ,  et  pensant  toujours  a  la  fapon  v le tnam lenne . 
D'autres  Vietnamlens  de  la  premiere  generation  conservent  des 
habitudes,  des  valeurs,  et  des  traditions  v ie tnam iennes .  Ils 
visent  ai  faire  passer  ces  elements  a  leurs  enfants  --  aux  jeunes 
de  la  deuxieme  generation  --  ainsi  assurant  une  conservation  de 
la  culture  v  ietnamienne . 

Ils  s'accrochent  a  la  culture  vietnamienne  parce  qu'ils 
veulent  garder  leur  identite  culturelle.  Les  Franpals,  surtout 
les  responsables,  sont  toujours  contents  de  voir  une  meilleure 
integration  des  Vietnamlens  la  soci£te  franpaise  et  ils  le 
souhaitent.  Les  Vietnamlens  sont  egalement  favorables  a  1' inte¬ 
gration  mals  ce  qu'ils  evltent  est  1 ' < <ass i m i lat 1 on>> !  Ce  n'est 
pas  le  souhalte  de  l'etat  d'avoir  une  politique  de  l'assimila- 
tion.  De  toute  fapon,  1 'assimilation  n'est  pas  imposable.  Les 
Franpais  peuvent  faclliter  les  voles  de  1 ' int£grat ion  mals  le 
processus  de  1 'ass lml lat ion  ne  commence  qu'avec  la  volonte  et 
l'effort  delibere  chez  les  Vietnamlens. 

Done,  les  Vietnamlens  sont  integres  a  la  soci£te  franpaise 
si  le  critere  est  la  coexistance  pacifique  et  a  la  limite,  harno- 
nieuse,  des  Vietnamlens  dans  la  soclete  franpaise.  Mais  la 
communaute  vietnamienne  est  loin  d'etre  <<ass lml lee>>  *a  la  cul¬ 
ture  franpaise.  Comme  11  exlste  des  Vietnamlens  qul  sont  plus 
integres  que  les  autres,  quelques  Vietnamlens  s'approchent  ou 
meme  attelgnent  un  certain  degre^  d' ass  i  m  i  lat  1  on .  Mais  ie  Viet¬ 
namien  ne  peut  pas  devenlr  Franpais. 
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Pendant  non  enquete,  j'ai  eu  beaucoup  1 'occasion  de  me 
rendre  dans  les  1  ieux  prives  des  Vietnamiens  --  des  lieux 
pratiquement  inconnus  aux  Fran^ais.  Quand  j'£tais  avec  un  groupe 
de  Vietnamiens,  j'avais  souvent  1' impression  d'etre  dans  un  autre 

y  ^  y  / 

monde,  dans  une  <<sous-societe>>  vietnamienne  dedans  la  societe 
fran^aise.  Je  voyais  des  decorations  v  ietnam iennes .  Je 
regardais  des  visages  vietnamiens.  Je  mangeais  la  cuisine  viet¬ 
namienne  --  des  plats  authent iquement  vietnamiens  qu'on  ne  peut 
pas  toujours  trouver  dans  des  restaurants  qui  se  dlsent 
special istes  dans  la  cuisine  vietnamienne.  Je  sentais  d'autres 
parfums  de  Vietnam.  Je  ne  comprennais  pas  la  langue  utilisee. 
M$me  quand  je  parlais  avec  les  Vietnamiens  en  fran^ais,  je  con- 
statais  des  id^es,  des  attitudes,  et  des  dispostions 
v ietnamiennes .  Bref,  j'^tais  submerge  dans  la  culture 
vietnamienne  et  j'en  avals  plein  conscience!  J'etais  avec  des 
Vietnamiens  --  des  Vietnamiens  qui  parlalent  fran^ais,  qui 
s'habi 1 laient  comme  les  Fran^ais. 

Parmi  les  jeunes  Vietnamiens,  l'inluence  de  la  societe  fran- 
^aise  se  traduit  par  un  certain  degre  d'assimi lat ion  chez 
certains.  Blen  que  leur  parents  arrivent  a  faire  passer  la 
culture  vietnamienne,  meme  a  ceux  qui  sont  nes  en  France,  ces 
jeunes  Vietnamiens  qui  sont  si  ouverts  ^  la  culture  fran^aise, 
qui  vlvront  dans  la  societe  fran^aise  beaucoup  plus  que  leurs 
parents  pourront-lls  conserver  la  culture  d'origine  a  travers  des 
annees?  Sans  des  experiences  personnelles  du  Vietnam,  pourront- 
ils  s'accrocher  a  l'lndentit£  culturelle  aussl  fortement  que 
leurs  parents  actuel lement?  Et  les  mariages  mixtes?  Quels  ef- 
fets  auront-ils  sur  le  malntien  de  la  culture  vietnamienne  dans 
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le  milieu  famlllial  qui  semble  cle  pour  la  transmission  de  la 
culture?  Si  on  assiste  dej^i  a  un  changement  chez  les  jeunes  de 
la  deuxieme  generation,  ass i stera- t-on  a  une  erosion  eventuelle 
de  culture  vietnamienne  et  de  l'identite  culturelle  des  Viet- 
namiens  <ou  Franco-v ietnam iens )  de  la  troisieme  generation  et  la 
su i te? 
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Niveau  en  Cours  de  Vietnamien 


I 

II 

III 

Total 

Nombre  d 'eleves: 

M 

1 1 

16 

32 

59 

F 

18 

19 

35 

72 

Total 

29 

35 

67 

131 

Age  Moyen:  Cans) 

16.  1 

17.5 

20.5 

19.0 

Age  Moyen  en  arrlvant 
en  France:  Cans) 

7.6 

7.4 

1  1.0 

10.8 

Nombre  d'el^ves 
nes  en  France: 

8 

2 

1 

1 1 

Table  1:  Les  eleves  des  cours  de  vietnamien  au  lycee  Louis  le 
Grand  de  Paris. 


1 


Niveau  en  Cours  de  Vietnamien 


I  II  III  Moyen 


Les  cuisines  servies 
chez  l'eflve: 


PlutQt  fran^aise 

18  % 

9  % 

10  % 

12  % 

Plut$t  v letnam ienne 

32  % 

62  % 

48  % 

48  % 

Les  deux 

46  % 

29  % 

42  % 

39  % 

Une  autre 

4  % 

0 

0 

1  % 

La  cuisine  preferee 
par  l'el>ve: 

Franca ise 

4  % 

6  % 

5  % 

5  % 

V letnam ienne 

78  % 

74  % 

78  % 

73  % 

Pas  de  preference 

11  % 

17  % 

15  % 

15  % 

Autre 

7  % 

3  % 

10  % 

7  % 

Les  traditions 
conserves : 

Le  Tet 

93  % 

97  % 

91  % 

93  % 

Autres  traditions 

v ietnamiennes 

43  * 

67  \ 

72  * 

65  % 

Noel 

93  % 

80  % 

85  % 

85  % 

La  religion: 

Le  Christ lan lsme 

7  * 

20  % 

24  % 

19  % 

Le  Bouddhisme 

39  % 

46  \ 

43  % 

43  % 

Autre  ou  sans 

reponse 

54  % 

34  % 

33  % 

38  % 

Table  2:  La  vie  famllllale 

et 

la  conservation 

de  la 

culture 

vletnamlenne  chez 

;  les 

lid 

ves  des  cours  de 

vietnamien 

(Les  pourcentages 

ont 

ete 

arrondis  pour  simpllflcatl 

Niveau  en  Cours  de  Vletnamlen 


I 

II 

III 

Moyen 

L'ldentlte  prononcee : 

Plutdt  frangalse 

43  % 

14  % 

12 

% 

19 

% 

Plut3t  vletnamlenne 

27  % 

57  % 

61 

% 

53 

% 

Mo  1 1 /  mo  1 1  le 

21  % 

23  % 

13 

% 

18 

% 

Autre 

7  % 

6  % 

14 

% 

10 

% 

Mental  1 te : 

Plutdt  fran^alse 

25  % 

6  % 

8 

% 

12 

% 

Plutot  vletnamlenne 

1  1  % 

20  % 

22 

% 

20 

% 

✓ 

Me langee 

60  % 

71  % 

64 

% 

65 

% 

Autre 

4  % 

3  % 

3 

% 

3 

% 

Langue  pref^ree: 

Le  franca  Is 

65  % 

31  % 

22 

% 

34 

% 

Le  vletnamlen 

7  % 

16  % 

41 

% 

30 

% 

Pas  de  preference 

14  % 

20  * 

22 

% 

20 

H 

Autre 

20  % 

33  % 

15 

% 

36 

% 

Amis  proches: 

Fran9als 

50  % 

40  % 

18 

% 

31 

% 

Vletnamlens 

4  \ 

31  \ 

39 

% 

29 

% 

Les  deux 

35  \ 

33  % 

28 

% 

29 

% 

Autre 

1  1  \ 

6  * 

15 

% 

1  1 

\ 

Table  3:  Quelques  elements 

de  1 

' ident 1 t£ 

culturel les 

des  ^l&ves 

des  cours  de  vletnamlen.  [Voir 

la 

su  1  te 

de 

la  table . ] 

<Les  pourcentages 

ont 

6te  arrondls 

pour 

slmpl If Icatlon 

1 1 1 


Niveau 

i  en  Cours  de  Vietnamlen 

I 

II 

III 

Moyen 

Appartenance  tine 

association  vietnamienne 
ou  franco-v ietnamienne 

Ou  i 

1 1  % 

34  % 

24  % 

24 

% 

Non 

85  % 

54  % 

74  % 

72 

% 

Sans  reponse 

4  % 

12  % 

2  % 

4 

% 

Consentement  a  un 
mar i age  franco- 
v  ietnam ien : 

Oul 

(Tt 

CO 

54  % 

39  % 

49 

% 

Non 

18  % 

31  % 

36  % 

31 

% 

Incertain 

14  % 

15  % 

25  % 

20 

% 

Souhaiter  visiter  le 

Vietnam: 

Ou  i 

89  * 

97  % 

87  % 

90 

\ 

Non 

4  * 

3  % 

6  % 

5 

% 

Condi tionnel 

7  % 

0 

7  % 

5 

% 

Souhaiter  habiter  au 

Vietnam: 

Ou  i 

25  \ 

40  % 

25  * 

29 

% 

Non 

61  % 

40  \ 

51  % 

50 

* 

Condi t ionnel 

14  % 

20  % 

24  % 

21 

% 

Table  3  (suite):  Quelques 

el^ves  du 

dements 
cours  de 

de  lMdentite  culturelle 
vietnamlen. 

de 

(Les  pourcentages 

ont  et£ 

arrond Is 

pour 

slmpl If ication. ) 
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INTERVIEWS 


BRUMPT,  Isabelle,  Chargee  de  Mission,  Comite  Natlonale  d'Entraide 
Franco-Vietnamien,  Franco-Cambodg ien,  Franco-Laot ien; 

42,  rue  de  Cambronne 
75015  Paris 

Interview,  17  fev  89. 


FAULKNER,  Penelope,  Vice-President:  Comite  Vietnam  Pour  la 
Defense  des  Droits  de  1 'Homme; 

25,  rue  Jaffeux 
92230  Gennev 1 1 1 iers 

Interview,  14  fev  89. 


FOURNIER,  Jacques,  Commlssaire  Principal:  Commissariat  de  Vole 
Publ ique  du  13>  Arrond 1 ssement ; 

144,  Boulv.  rd  de  l'Hopltal 
75013  Paris 

Interview,  27  Jan  89. 


LE  Huu  Hoa,  Anne-Marie  Veronlque  Loan,  e^leve  de  cours  de 
vietnamien  au  lyc£e  Louis  le  Grand; 

Interview,  11  mars  89. 

19  ans,  nee  a  Saigon,  Vietnam  en^,1970.  Venue  en  France  1975 
&  5  ans.  Actuellement  lyceen,  celibataire,  habitante  chez 
ses  parents  a  St.  Denis. 


LE  Van  Cuong,  Membre  du  Secretariat:  Union  generate  des 
Vietnamlens  en  France; 

16  rue  du  Petlt-Musc 
75004  Paris 

Interview,  17  fev  89. 

42  ans,  nejau  Vietnam  du  Nord  en  1947.  Venu  en  France  pour 
faire  ses  Ttudes  superieures  vers  1964.  Actuellement 
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Dlrecteur  de  Recherche  en  £conomie  au  Centre  National  de  la 
Recherche  Sc  lent  1 f ique .  Cellbataire,  habitant  dans  le  9e 
arrond i ssement  de  Paris. 


MEZERAY,  Georges,  Chef  du  Bureau  des  Refugles:  la  Direction  de^ la 

Population  et  des  Migrations  au  Minlstfcre  de  la  Solidarite,  de  la 
Sante  et  de  la  Protection  Soclale; 

1,  Place  de  Fontenoy 
75007  Paris 

Interview,  20  fev  89. 


NGUYEN  Dai  Bang,  Membre  permanent  de  la  Bibllotheque  vietnamienne 
(Dlen  Hong); 

269  rue  Saint  Jacques 
75005  Paris 

Interview,  1  fev  89. 

27  ans,  ne  a  Saigon,  Vietnam  en  1962.  ^Venu  en  France  1975  a 
12  ans  avec  famllle  en  tant  que  refugles  polltiques. 
Actuellement  etudlant  de  Medicine  a  Paris  VI.  Cellbataire, 
habitant  chez  ses  parents  dans  le  13&  arrond issement  de 
Par i s . 


NGUYEN  Ton  Nu  Hoang,  professeur,  cours  de  vletnamien  sous  le 

Mlnlstere  de  l'Education  Natlonale  au  lyc£e  Louis  le  Grand 
de  Paris; 

Lycee  Louis  le  Grand 
123  rue  Saint  Jacques 
75005  Paris 

Interview,  11  fev  89. 


NGUYEN  Trung  Viet,  garde  a  l’Ambassade  des  Etats-Unls  d'Amerique; 

2  Avenue  Gabriel 
75008  Paris 

Interview,  31  Jan  89. 

31  ans,  ne  a  Saigon,  Vietnam  en  1958.  Venu  en  France  1981  a 
23  ans  en  tant  que  r^fugl^  politique.  Marie,  une  fllle  de 
21  mois,  habitant  a  Eragny-sur-Oi se . 
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Tran  Thl  Kim  Trang,  etudlante  en  langues  chlnolse  et  vletnamlenne 
^  Langues  Orlentales,  Jussieu;  animatrlce  et  enseignante  de 
langue  vletnamlenne  11  la  parolsse  vletnamlenne  (Glao  Xu); 

Glao  Xu  Viet  Nam 
15  rue  Bolssonnade 
75014  Paris 

Entretlens,  dec  88  -  fev  89. 


Vo  Anh  Thu,  etudlante.  Centre  prlve  de  formation  d'educateurs  de 
Jeunes  enfants;  membre  de  la  Blbliotheque  Dlen  Hong; 

Interview,  8  fev  89. 

25  ans,  nee  a  Saigon,  Vietnam  en  1964.  Venue  en  France  1978 
14  ans.  Actuellement  celibatalre  habltante  a  Pantln. 


Yang  Chi  Dung,  Stephane,  eleve  de  cours  de  vietnamien  au  lycee 
Louis  le  Grand  de  Paris; 

Lycee  Louis  le  Grand 
123  rue  Saint  Jecques 
75005  Paris 

Interview,  11  mars  89. 

18  ans,  ne  a  Paris.  Etudlant  de  sciences  a  Juss^leux. 
Celibatalre  habitant  chez  ses  parents  dans  le  13e 
arrond 1 ssement  de  Paris. 

Blue  Jade:  boutique  de  pr3ts-a-porter,  bijoux,  art  lacque. 

44  Avenue  d'lvry 
75013  Paris 

Interview,  18  fev  89. 


Diem  Phuong:  boutique  de  cadeaux,  cassettes,  porcelain. 

44  Avenue  d'lvry 
75013  Paris 

Interview,  12  fev  89. 


Phuong  Hoang:  boutique  de  porcelain,  tableaux  laqu£s,  clolssons. 


44  Avenue  d' I vry 
75013  Paris 

Interview,  12  fev  89. 
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